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Faites attention aux 
traîtres I

Lo gouvernement provincial i) bion 
tort du lancer il nos trouves lu bamlu do 
l’AWmejii et d’aposter ces bous apô­
tres pour nous jeter do la boue.

Cotte tactique n’est nullement juati- 
flt'o par (’opposition (Snorgiquo, main 
avant tout loyale, que nous faisons à la 
politiquo.iniui.stériolle. bi nous ne 
mes pas assez agresrtifs au goftl^ 
brouillons,Ica niaises invectivé» de VU'vê­
lement k notre adresse prouvent au 
moins que nous avons touche juste, et 
quo, si VElecteur est redouté de nos 
adversaires, o’ortt précisément parce que 
bu discussion courtoise et raisonnée des 
questions politiques, la manière dont U 
sait au besoin rendro justice à qm de 
droit, lui ont acquis une certaine auto­
rité, une certaine prise sur l’opinion.

Do Ihr sans doute oo nouveau strata­
gème d’incitation à la violence inventé 
pour nous faire sortir do la réserve quo 
nous nous somme» imposée comme lèglo 
de conduite.

Nous tenons à avertir tout de suite les 
instigateurs cio cetto petite guerre qu’ils 
en seront quittes pour leurs frais, les­
quels, avec des gens comme la bande de 
YEvéncnvcïU% ne manqueront pas 
élevés, nous parlons par expérience

Qu’ils nous on croient, on ne joue pas 
impunément avec ces entrepreneurs d’o­
pinions et ces brocanteurs de papier, 
pas plus qu’on uu joue avec des animaux 
venimeux. Nous racontons aujourd hui 
même, plus loin, la fin tragique d une 
charmeuse de serpents, mordue k mort 
par un de scs petits amis, “ titiritibi 
comme chante la charmeuse du Grand 
Aloyal.

Un jour viendra,—et il n’est peut- 
être pas loin,—où YEcénctncnt, ayant 
bien dîné, s’étant rassasié de la politique 
do ses maîtres actuels, cessera tout à 
coup do la trouver mangeable, et cra­
chera dessus un peu de celto salive cm- 
poisonnéo qu’il tient en réserve pour
ceux qui l’ont réchauffé.

Il faut le voir eu ce moment se déccr-
nor la palme de toutes les vertus, en 
commençant par la fidélité aux princi­
pes. O ironie, 6 toiture des mot» !

C’était absolument la mémo chose sous 
îo précédent gouvernement, sous l’avant- 
dernier gouvernement, sous tous les gou­
vernements passés. Jj Evénement a l’avan­
tage de toujours ctro convuicu, taut qu il 
a la crèche sous les yeux. Qu’ollo soit 
bleue ou rouge, c’est toujours une crèche, 
que diable !

Quand M. Mercier était à l’apogée des 
jradours, les gens de VEvénement étaient 
de toutes les fêtes. On les voyait assidû­
ment fréquenter les autichambrca et les 
salles à manger, ils recherchaient la so­
ciété do M. Mercier et du ses amis, 
8’assayaient avec bonne humeur et bon 
appétit à la table du premier ministre, 
et lk, entre la poire et le fromage, dis­
cutaient gravement la situation politi­
que sans oublier le» contrats d’impres­
sions 1

Parfaitement au courant des moindres 
détails do l’organisation du parti, ces 
pique-assiettes émérites et bien nommés 
ont trouvé lour chemin de Damas le jour 
où ils so sont aporçtis quo M. Mercier et 
ses amis étaient irrévocablement perdus. 
C’est alors que la politique du gouver- 
noniont Mercier, qu’ils avaiont approu­
vée, est devenuo subitement condamna­
ble, ot quo la fourchette s’est transfor­
mée on épieu dans leurs mains. .

Telle ot telle souscription électorale 
dont ils avaieut touché plus que leur 
légitime part sont devenues des félonies 
quo M. Meroicr ot M. Pacaud ne pou­
vaient expier ailleurs qu’on prison. Ont- 
ils assez réclamé les sévérités de la loi 
contre le directeur do VElecteur en par­
ticulier, qui pourtant s’était montré si 
généreux à leur égard 1 II n’est peut- 
être pas uno houIo feuille bleue ou tory 
dans tout lo pays qui ait plus violem­
ment dénoncé M. Mercier et M. Pacaud 
aux foudres du procureur général.

Ceux qui connaissent lo dessous des 
cartes doivent bion s’amuser on voyant 
Y Evénement aujourd’hui ni obséquieux 
aux portos* du cabine* où siègo M. 
Flynn, quand on juillet 1890, il y a k 
peine quatre ans, les gens do ce mémo 
Evénement livraient les clefs du comté do 
Gaspé où M. F|ynn a été en effet battu 
par M. Achillo Carrier 1

Nous n’ontondon» pas écrire l’histoire 
dos carambolages de Y Evénement ; co se­
rait trop long, et d'ailleurs nous n’écri­
vons pas pour notre confrère.

Nous voulons seulement donner un 
loyal avertissement au gouvernoqient, 
qui embusque aujourd’hui les gens de 
V£ténment pour nous tirer d.ms lo dos. 
Nous lui avons fait jusqu’ici 1» guërro k 
armes courtoises. Il est de son intérêt 
M museler ses cliiens, s’il no veut 
s’exposer h être mordu lui-même I

plis

Actualités
Le temp» s’est radouci, mai* en même 

temps rembruni.
L’observatoire nous prédit dos averses»

Un pâté de quinze maisons appartenant 
au Dr Elliott, à la Petite Kivivre, k un 
mille de Québec,a été détruit par un incen­
die la nuit dernière. .

Le feu s’est déclaré à 2 h. 30 cc matin.
On n’en connait pas l’origine.

M. Ijiurior quittera Winnipeg vendredi 
prochain pour revenir chez lui.

L'ugonle du tsar continue. Toute la vio 
politique de l’Europo cat suspendue au 
petit villugo de Crimée où ko meurt io chef 
abtolu de cent vingt millions d'êtres hu­
mains.

C’est lundi le 29—et uou lundi le 22—que 
sir John Thomp on doit quitter Ottawa 
pour Nuw-Yoik eu roule pour l’Europe.

Il sera do retour en décembre.

Lo comité du carnaval so réunit k l'iiô- 
tol-do-ville «\ 5 h., cet après-midi.

L’élection de Compton a ou lieu ven­
dredi.

Or aujourd’hui, trois jours après lo soru- 
tin, il n’y a pas un seul journal—ministé­
riel qu oppcsilicnniste—qui soit encore 
capable de donner un rapport complet.

Nouvelle prouve qu’il y a quoique chose 
de louche dans toute celte affaire.

M. Geo. Lebel, assistant-agent d’innni-
Î;ratiou pour la provinoeest promu au poato 
uissé vacant par la mort au regretté M. 

Wiu Selby-Des baratu.
C’est uu bon choix.

Nonobstant les dénégations do M. Tail- 
lon, le IJcrald persiste à dire que le pre­
mier ministre a résolu d’abandonner 
son emprunt ot quo cette détermination vu 
provoquer une crise.

Un membro du nouveau gouvernement 
de File de Terrencuve a été défait, samedi, 
par une grando majorité.

(Jet échec pourrait bien mettre en dan­
ger la vie dn gouvernement.

Les invitations pont lancées pour un joli 
mariage qui aura liou mercredi k Ottawa.

Le lieutenant D’Arcy Hugh Mac Mahon, 
autrefois de la Batterie de Québeo épousera 
Mlle Joséphine Ethel MacK&y, fillo de M. 
William MaoKay, d’Ottawa/

Les Sulpicicns de Montréal ont accepté 
l’invitation de l’archevêque Corrigan, do 
New-York, de fonder une succursale de 
leur ordre dans cette ville.

Mgr Ratolli a eu bien des désagréments 
dimanche k Paterson, état de New-Jersey.

Il éluit l’hêle de l*ubbé Smith, curé do 
l’end roi u

II venait h peine d’arriver qu’un groupe 
de paroissiens qui avaient porté plainte 
devant lui contre leur curé se présentèrent 
et lo prièrent de quitter le presbytère.

Mousignor Papi répondit quo Mgr Sa- 
tolli uo recevrait personne et referma la 
po» te­

Les protestataires enfoncèrent lu porte 
et se mirent k la recherche de Mgr Satolli.

Celui-ci persista dans son refus do rece­
voir ces intrus et échappa par un escalier. 
Eu montant il fit un faux pas et tomba de 
tout son poids. Heureusement, il n’était 
pas blessé sérieusement. Il se releva et 
put échapper à ses agresseurs.

11 nous fait peine d’apprendre que 
cl, “
. .. _ M.

Joseph Duhamel, l’avocat bien connu de 
Montiéal, Cî>t k la dernièro extrémité. Il a 
été administré hier.

Lo major Parley, l’ancien ingénieur du 
département des Travaux Publics qui fut 
décapité k la suite de l’enquête dans io fa­
meux scandale Lange vin-McCreevy, vient 
de rentrer duns les bonnes gr&ces du gou­
vernement d’Ottawa.

On lui a confié un travail de compilation 
sur tous Je» ports et havres du Cunda.

11 u’y a donc plu», romarquo lo Monde, 
que cc pauvre 8ir Hector eu défaveur ot il 
reste seul hélas 1 k porter les responsabili­
tés. 1

De La Patrie :
** M. Io Dr Pinault en arrivant à New- 

York, samedi, a reçu uno dépêcho lui an­
nonçant qu'il avait ôté choisi candidat k la 
législature do Minnesota par les républi­
cains de tiaint-Oloud.1’

La Patrie disait hier soir :
“ Le bruit court sur la rue que l’hon. M. 

Taillon va être nommé jeudi juge de la 
Cour Supérieure k la place de sir Francis 
Johnson décédé, .

Quuîsv-ra lo successeur de M, Taillon 
comme premier ?

On télégraphie de Rome, 22—M. Bocglln, 
éditeur du Moniteur de llomet a été expulsé 
dTtalio pour avoir publié dans son journal 
un artieie offensant pour Io gouvernement 
italien. Il a été conduit k la frontière au­
jourd’hui.

Il rat encore question d’un traité de 
paix entre lo Japon et la Chine.

Li s catholiques sont victorieux sur toute 
lu ligne en Belgique.

On télégranhio de Paris, 22 octobre ;
M. Félix Faure, ministre de In murine, a 

informé la tiomiilUsfon du budget que le» 
crédits di :u marine pour 18115 sont de 237 
millions d* francs alors quo ceux des trois 
puis-inet.s tonnant la tripl. alliance attei­
gnent un chiffre total de 240 million*-.

Uo Chronicle a co matin un u finable
pour Vqui prouve Uvu ffui- Ica 
vert in do not on frère delft rue do la 
Fabrique soiit ir'M.érn’ornent connues et up- 
p»i,.,u cv. No0s tè.adViiséns :

“ Le pain dv G livres vient d’être réduit 
do 14 à J2 cunts. W Evénement est aux 
oif,eaux, bien qu'il uo vive pas «le pain 
seulement. ’*

L'entrepreneur 
hier k Montréal.

8t. Louis u été arrêté

L’Orateur Lcblauc est en ville.

Voilk encore YEténemenl enfargé dans lo 
dictionnaire, eu train de mêler tous Ica 
gros mots de la langue : funligor, faire 
dutiser, gros canons, vilenies, menteur, 
lâche, polisson, bave, etc.

Tout cela ost vieux stylo ot n’eat plus 
guère reçu dans la conversation, entre jour­
nalistes ayant quelque éducation.

Dans sou désiutéieKscment, notre con- 
frète pousse* le renoncement jusqu’à abdi­
quer l hérilugo d’esprit que lui avait légué 
son distingué fondateur M. Hector Fabre.

En deux mots, YLvcncmcvt n’est guère 
fin........de siècle.

Pour moutrer jusqu’à quel point il abuse 
des mute, il nous truite d’écumeur. Allons 
donc ! confrère, co n’est pas nous qui cou­
inons, c’cst vous : nous nous amusons sim­
plement à vos dépens, et vous battez la 
cumpuguo !

Voici l’état do notre commerce 
1er trimestre 1893 94 :

pour le

importation

1er trimestre 93 04. 
“ 92-93.

$30,039,398
34,201,725

Diminution........................  $ 3,322,327
EXPORTATIONS

1er trimestre 93-94................
M 02-93................

$34,555,471
39,035,551

Diminutiou.. • ••••• ... $ 4,480.080
Diminutiou totalo du mouvement com­

mercial pour le lor trimestre 93-04 : 
$7,802,007, presque huit mil lions.

Nous Usons dans la Presse :
“ Le Herald annonce, ce matin, quo M. 

François Corbe l, le wharfinger, a.reçu avis 
de la suppression de son emploi. Notre 
confrère augla.s se fait l’écho des plaintes 
des destitué.

“ En effet, M. Corbeil a un grand mal­
heur : il est Canadien-français.’’

C’est ce que disait ce matin k un repor­
ter de la Presse un député des environs de 
Montreal, qui a ajouté : ** Ne voyez-vous 
pas là-dessous la main d’un persounage 
officiel important * "

Oui ! et ce personnage officiol n’est autre 
ne le fameux Clarke Wallace. 
tMaintenoz-le au pouvoir, AIM. les bleu»,

que
I» .
et vous verrez dans cinq uns ce qu’il en 
restera de Canadiens-français bleus ou 
rouges dans lo service civil.

M. MERCIER
LA FIN EST PROCHE

Il ;est A l’agonio

f£ Sous ccs titres la Presse publiait hier 
soir ce qui suit :

{Bulletin de midi)
M. Mcrcior a passé une très mauvaise 

journée et une plus mauvaise nuit encore. 
Il est dans un état de grande faiblesse. 
Depuis doux jours, sa respiration se fait 
très difficilement. Il parle très bas ; k peine 
peut-on l’cnteudrc. La mort est attenduo 
de minute en minute.

{Bulletin de 1 h. 30 p, nu
A 1 heure, cette après-midi, M» Mercier 

a perdu connaissance et quelques inimités 
après il est tombé en agonie.

{Bulletin de 3 h. p. m.)
Au moment d’aller tous presse, l’agonie 

de Al. Mercier se continue.

Le monument Champlain
— ET LA —

Société St-Jean-Baptisto tlo Québec

M. lo rédacteur,
Veuillez me permettre, en ir.a qualité 

d’officier do la société tSl-Jcuu-Baptislo de 
Québec, do relever les remarques pou flat- 
teusos que vous avez publiées k l’a dresse de 
cette société dans votre numéro du 20 cou­
rant. l’urlant du monument Champlain, 
vous disiez :

*4 Au même sujet, nous ferons une obser­
vation k la société St-J eau-Baptiste. Il 
nous semble qu’elle a son rôle tout tracé 
daus cetto circonstance. On dirait vraiment 
que ioute son utilité se borne k louer des 
corps do musique et k organiser la banale 
procession du 24 juin. Aujourd’hui, il s’agit 
do commémorer le premier héros de Québeo 
en lui élevant uu monument digne de ba 
mémoire. Et la société Sl-Jcau-Baptiate, 
qui a spécialement pour mission de perpé­
tuer les traditions nationales, resto inerte,
indifférente 1 ü’est k peine croyable............
................... f.................. La société nationale
ne peut rester k l’écart. Nous lui deman­
dons de Se réunir, -do délibérer, do se crou­
ler la cervelle pour trouver des ressources 
nouvelles. Si 1’iin.igination se montre seu­
lement k moitié au»si féconde que lorsqu’il 
s’agit d’organiser des cavalcades, le succès 
est assuré.

Vous bombiez oublier, AL le rédacteur, 
que c’est la société St-J eau-Baptiste de 
Québec qui a éinis l’idée d'éi igur un monu­
ment k la mémoiro de l'illustre fondateur 
de noire ville ; que les deux premières réu­
nions relatives k co projet ont été convo­
quée» pur cetto société, et qu’à la première 
ae ccs réunions (10 octobre lSfH)) les réso­
lutions suivantes furcut proposées et adop­
tées avec enthousiasme :

11 Proposé par M. le jugo A. Chauveau, 
MM. J. B. Caouette, J. P. Uhéauim*, Aîné- 
déc Hobituille, H. J. J. B. Choninard, se­
condé par MM. J. F. Peachy, 1. J.l^avery, 
K. P. Boisseau, Üet. Lemieux, H. Chassé, 
J. B. Hobituille, et résolu :

lo Que la société Faint-Joan-Baptiato do 
Québeo voulant continuer l’œuvre qu’elle 
a entreprise en 1853 d’ériger de» monu­
ment» ou dos statues aux Caua-iicns fran­
çais ou k leurs ancêtres qui se sont distin­
gué» par leur génie, leurs veitu», leur bra­
voure et leur patriotisme, décide d’ériger 
un monument k Sainuei de Champlain, le 
fondateur de QuélieCj et c’est sou désir quo 
riiiuuguratiou de ce inontinieut ait lieu, ai 
possible, en 1892, «lato anniversaire «les no­
ce* d’or do cotte société.

2o Quo cette société ost d’epinion que 
c’est k l’endroit historique appelé la Ter- 
rua»* Frontenac que co monument doit 
être construit, sur le terre-plein, outre 
l’école not male et l’hôtel des poste» j Qu’en 
cous quoiico un comité soit maintenant 
formé lequel *?ra chargé de fuite toute» les

démat elles nécessaires pour obtenir do 
l’autorité compétente l'autorisation de pla­
cer uu moiiuincut k l’endroit ci-eessus 
mentionné. ”

Mais voulant donner k sou entreprise* un 
caractère plus général et s’assurer io con­
cours du tous le» citoyens, suns distinc­
tion de race et de religion, la société ié*o- 
lut plus tard de confier l’entreprise k un 
comité de citoyens composé do Couadieus- 
français, d’Anglais, d’Irlauduis, etc. Le l) 
décembre 1890, elle convoqua une assem­
blée publique k rHôtel-de-Ville*. Lu mo­
tion suivante y fut adoptée : M Proposé 
par AIM. Philippe Landry et Ernest Pa- 
caud, secondé'par M. Faucher du Saiut- 
Maurice : Qu’il soit résolu de fairo signer 
pur les citoyens une réquisition à 8on Hon­
neur lu niuiro le priant d'appeler uno as­
semblée publique pour aviser k l'opportu­
nité d Vie ver un monument k la mémoire 
de Bnnniel de Champlain, fondateur de la 
ville du Québec. ”

Son Honneur lo maire Frémont appela 
cette assemblée qui fit l'élection des officiers 
du nouveau comité. L’hon. Al. Chauveau 
qui, outre* parenthèse ont un ancieu prési­
dent do la société St-Jeun-Baptiste et ac­
tuellement l’un de «u» officier», lui choisi 
k i’tuiuniinité comme président de ce comi­
té. Lu société St-J eau-Baptiste s’effaça, 
mais la plupart de bcs officiers restèrent 
daus le comité du monument ot aidèrent lu 
dévoué préaident, AI. lo juge Chauveau, a
firélever leu première» souscription» duns 
es différents quartiers de lu ville, tout on 

souscrivant eux-mêmes dans la mesure de 
leurs moyens.

Je répète quo c’est dans l’intérêt do l'en­
treprise que la société St-Jean-Baptiste 
crut devoir s’cfiuccr en 1890, considérant 
que co n’était pas seulement lo Fronçai» 
que l’on devait honorer duns Champlain 
mais aussi l’hiatorien fidèle et »iucè:e, et 
surtout le père do la colonie qui a été de­
puis lo noyau de co bel ompirc qui s’appelle 
le Canada.

Je vous prie do mo dire, M. lo rédacteur, 
si vous croyez pic la société St-Jean-Bnp- 
liste aurait inontié plus de sagesse eu agis­
sant autrement.

Au reste, elle connaissait lo patriotinno 
et le dévouement de l’bon. juge Chauveau, 
et elle savuit que, sous la direction habile 
d’un tel président, l’oeuvre du monument 
Champlain ne pourrait manquer d’ôtro cou­
ronnée de 6UCOOS ; ot elle est heureuse, j’en 
suis sûr, du constater aujourd’hui que se» 
prévisions se sont réalisées, puiaquo les 
souscriptions ont atteint lo joli chiffre do 
$17,000. “

J’admots volontiers que la société St- 
Jcau-Baptiste n'est pus aussi efficace qu’elle 
devrait l'être ; mais k qui la fuu’c, Al. lo 
rédacteur ? La faute eu ost k une foule 
d’homniea intelligents, instruits, riches, 
qui, au lieu de l’aider do leurs lumières, do 
leur travail, do leur argent, lui témoignent 
la plu» grande indifférence, quand ils no 
l’accablent pas de leurs reproches, de leur» 
moqueries et de leur uiépiis ! Cela est pé­
nible k dire, mai» vous commisse/, assez ce 
qui se passo pour convenir que cela est 
vrai.

D’ailleurs, jo no crois pas, M. le rédac­
teur, que l’honorable jugo Chauveau trouve 
justes les remarques que vous avez publiées 
k l’adresse do la Société St*Jean-Baptiste ; 
car il sait mieux quo tout autre coque cette 
société et ses olliciers ont fait pour lu mo­
nument Champlain, et il suit aussi que 
cette société s’empressera de reparuîtro 
officiellement quand Sou Honneur jugera 
que le temps eut venu pour clic de ropren- 
die l’œuvre qu’elle a commencée et qu’elle 
n’a jamais abandonnée. Jo vous prie 
d’agréer mes remerciements pour l’inser­
tion do cette correspondance.

J. B. Caouette.

Note de la rédaction.—M, Caouette a 
raison quant k l’origiuo.du projet du monu­
ment Champlain. C’est une raison du plu» 
pour la société de no pas abandonner un 
projet lancé par elle-mêmo et dont l’exécu­
tion est assurée, pourvu que la souscrip­
tion soit co.'itiuuéc.

L’on fait maintenant appel k l'organisa­
tion qui existe déjk dans la société St* 
Joun-Buptisto pour qu’ollo *n ohargo de la 
souscription populaire. Nous\»pétons quo 
cet appel sera entendu. Il est évident que 
les pilncipuux officiers du oomité du mo­
nument Champlain ne peuvent pas tout 
faire seul».

Il doit y avoir ces jonrs-ci uno assemblée 
de tous les membres de la société. Il est 
k espérer quo le président du comité du 
monument Champlain ▼ assistera et pro­
posera l'organisatiou do la souscription 
populaire par la société. Cette mise en 
demeure donnera k la société St-Jcun-Bap- 
tiato l’occasion de prouver que nous noua 
sommes trompés dans notre arliclo de 
l’autre jour. Nous serions heuroux do 
constater notre errour et do voir la société 
prendre uno largo purtau mouvement fait 
pour compléter la souscription qui languit 
depuis quatre ans.

Nouvelles des Cantons 
de l’Est

Industrie en perspective
DETOURNEMENT DE FONDS

L’émigration aux Etats Unis

{Dépêche spéciale à L’Electeur)

Sherbrooke, 23 octobre.
On dit que des capituliétea bien connus 

de Montréal sont k la rcillo d’établir uno 
grande manufacture d« chaussure» ici. Cc» 
messKurH sont venus id,cos jours dernier» 
faire lo choix d’un site convenable. Iis sont 
retuurnéa k Montréal très satisfaits dos 
propositions qui leur ait été faite» et très 
enthousiasmé» des avait âge» qu’offre notre 
ville pour les manufactures.

— Le géruut d'une <Us principale» manu­
factures de cetto ville ut accusé de détour­
nement do fonds, lie montant détourné 
est considérable. Qodqito la roviston de» 
livre» tut soit pu» tennticv.ou a déjk trouvé 
pour $8,000 de déf*lestions. Lé défnioa- 
taire est un haut digntaire franc-maçonni­
que et est très bien lonnu k l’étranger. 
C’était nu hou viveur Wftti dépensait plus 
du double do son saluée. Se t amis font 
tout en leur pouvoj* pour empêcher la 
cho»o «l'arriver jusqu’mx journaux. Il lie 
lui .sera pu» intenté rl> poursuites crimi­
nelle», ï es amis s'éLuij engages ù rembour­
rer le» r.o;r.m.*b nount rrilcs.

—Quoiqu’un disent les coMervateur», 
l’émigration doi Caludicus-fiançais aux

(Suite à la diuxiime paye)

Peaux
Magnifiques peaux do chamois do tous prix ot do toute 

grandeur. Vendu au quartde lour valeur réello.

Trè‘Æ.uPo« 4c, 6c, 8e, 10c, et 19c ctaqa8
Ccs prix sont saus préo6<lont k Québec.

J. E, Livernois
ru.a . vvtuvtirri

■"*** TOUJOURS GUERIS
quand«n ft l ” psf'îiTUm m ... r^r...

N3UR3 »*rwvj

I T T
Aux abonnés de T “Electeur ”

Et au public en général

N

TE PHILODONTE du DrPourtiur ! Ition n'égale coite 
pour conserver les dents hellos, bonnes et fraîches. On 
toutes les pharmacies.

W. BRUNET & CIE
SAINT-ROCH, QUEBEC

FORGERONS
Fer en barre

Feuillard
Acier à lisse

Fers à cheval,
Clou à cheval,

Boulons et Ecrous
CHOIX OOlHSIIDEie^ieiIL.IC

D’Outils et ^'Articles de Forgo ot de Oliarronnage
B 01ST MAROHE1 E^ZOJB^'I’IOISr ISTEIOL

COMPAGNIE GHINIG
f tut* .1^,.

YOOSAJ
POUR CHOLERA CANADIEN, 

DIARRHEE ET MAUX D’INTESTINS, 
SES EfFETS SONT MAGIQUES.'

DE
CHAUSSURES$4,000

Acheté à 50c dans la piastre
D'uno manufacture en liquidation, devant être détaillées d'ici à. 

un mois.

Impossible de mentionner la réduction car elle e3t énorme.
VENEZ ET VOUS JUGEREZ

H. BEGIN
121 RUE SAINT-J OSE PH 18 oct—Ira.

•mm—i

~ JOHNSTOirsFLUÏB BËÉf ^

TOUS LES PRINCIPES NUTRITIFS
St fortifiants du Bœuf primitif

So trouvent dans lo

ooj OH RISTON’S FLUID BEEFooo
C’est un aliment d’une valeur inestimable pour le couva 

lesoent— un breuvage stimulant et fortifiant. 
Nutritif, agréable et facilomont digestif *

4 sept—3L p. s. [k

OUS vous avertissons par la présente que nous avons complété notre 
assortiment do Marchandises d’Automne, qui ost maintenant lo

mieux assorti et lo plus complot quo vous puissiez désirer ; quant aux prix 
1» sont toujours dos plus modérés.

VOIE
NOS Etoffes à. Manteaux, dan;? toutes les nuances ; étoffes 
ot draps à, costumes, uno grande Variété j étolxos Jersey pour 
costumes d'onfants, ohâlos, nuagos ot larnatros do toutes sor­
tes, Couvortos on laine uno spécialité. Drap do castor, drap Vé­
nitien, serges, ratinos. otc., pour pardessus d'automno et d'hi­
ver, tweed angrlais et écossais, les plus hautes nouveautés d au­
tomne, otc.

N’oubliez pas quo nous avoua toujours des Job3k vous offrir dans tous les départenioaiH

robitaillb, frerb & cIE
207 BUE SAINT-JOSEPH. SAINT BOOII

JDnns/E^.isrjj^jz i
♦•au dentifrice 
en vend dann

-A_ "V I
—AUX—

i
MARCHANDS

L’un des associés de la nmison Jos. 
Amyot êt Frère tst do retour dThwnpe oî) 
il a passé plusieurs mois ol douml de» com­
mandes eousidénihlofl aux priimquile» niai- 
sons du Londres, Berlin, Yi nnc, l’a ri»,etc. 
Pour faire place k ccs nouvelle» importa­
tions, la maison a décidé de f.dro dcasacri* 
fiées réels et considérables dan» quoique» 
département».

Kscompto .Spécial
50.000 pc» de Tapisseries

et Bordnros..................... 33A p c
5.000 gr» boutons assortis

pour lobes et vêtements 
d’homme........................... MJ p c

1,500 do/, di vers bijou to­
ri co, telles quoépiuglettes 
pcmhuitH d’oreille», col­
lier.» noim et couleurs,
jonc», lingues, etc...........

•180 d OA de brouhcK k che­
veux, ornements du dm-
peaux, etc.,etc.................

1,200 doA jouelu assortis 
pour le» lé te» «lu jour «lu
i*ui................... .... itq po

150 de *z. divers plateaux, 
corbeilles, thébords etc.,
pi i»*v • • • • • •• • ••••••••• • • • •

175 «loz.divcrs coutullcri .h 
160 “ article:» du fantaisie

50

ox

P 0

po

13J p u 
P o 

25 p o
tir.

Messieurs les marchand» saut priée» «le 
bicu vouloir venir examiner coh lou lors­
qu’il» viendront k Québec.

J os Amyot & Frère
45 RUE DALHOU8IE 

Basse-Ville, Québec
P. H. — NotroARsortimont dans iioh divors 

dépaitentent» deClmp*aux, Fleurs,l'hnnes, 
Dentelles, etc., ut«*., ost au complet.

BI'KCIALITICS—Franges, gland», cein­
tures dorés et argentés.

POU H LKfj FlCl'ES grand «nuuirt imeut 
«lo jouet » nouveaux. AiiKsi albuiun, boite» 
«le musique, pots k tabac, « t«r., oie.

Venant diroctomont do la 
Cllino ot llll Japon : rideaux en riz ot 
en Bambou, robes, lapin, inoin hoii» en soio, 
écrans, table k fumer, boite» un Jaoquotre, 
Vases et sets porcelaine, otivmgo en paille, 
etc., etc.

BUREÆ J DE LIQUlB^nON
n/ghiment prompt ot économique «los fall- liVi-H. ConvoritloiiH lHltou A l’uvnnoo ami 

t« K ri'éanolerrt sur lu prix do roeo «urviocM 
com in o curateur a unu faillit»!. UiargûH 
modér. o-»: «te cent a «taux «m utu pla»tru» geno* ralcmi ni.
—Garant lus ou 

l’ràj antion «loif n
oautlonnonicul fournis — 
douuuuicM du reunion ot)

du bi'uuu, eu bonne ut «lue forme.
ü KO KG K 8. B K LL K PJ V IS.

J ooi -lin. w rue Bt lfierr J
r«rrMW

PHARMACIE Ü0Y
109 rua St-Jean

Noun avons installé un Laboratoire spécia­
lement pour

L’ANALYSE DE L’DRSWE

Messieurs les médecins «oui cordiale­
ment invités k ko prévaloir «le cotte inno­
vation k Québeo.

Toute nnalyso livrée dans les 24 heure».
Téléphone (MJ 

12 oct—lait,

OCCASION
Mauhi 03 du auüorido main

Lch outils suivants peuvent Atio vus aux 
usine» Carrier, huino ic Uiu, oo banne condi­
tion «lu travail :
1 Tour anglais (ICuKllsh Gnp Lallie) 1f/*x 30’ x 

12 pils «lu Ht, 9 pdHontru les runt res.
1 Tour anglais, ILnKUsh liai» Uitlie . l.'| ” x 

if» f x \ ‘i p«t» du lit m »xl.i untro In» ountro».
1 Tour, (t'huek l.a’ho 7«M«loJou, plaque du 

(JO ” l)Ln. av«jo frein i glissoire.
1 Tour. 

48 " l) 
>laiiu1 rIo

iW’do jeu, pl iquo do 
li»»nlro.

our. 3 pds. 6 " do
Chuck J.athu), 
n. avec fi ulu • gu 
for 4 pds. do fur 

longueur, U pd». du table.
1 plan ni for Ü4 ,r x 24 *’ x I pds 0 * do tablé.
1 *• 18"xltf " jc 4 pds •’
1 machino a shépur, (Shaping Machine) 0 "de 

Jeu. Piano 0' largeur 10 ” longueur.
1 inaohtnok shéporfSha; lutr Maohinu, 7 ”t1* 

Jeu, Piano 12 largeur 3 pds 2” longueur.
Ces machines ont Oté rumplaréis par non 

derniers outils afnéllor*»*. uulcnnqno désire1 
faire faire un bon hargain, (livrait. N'udrossor 
ou écritMM. Carrlur, I.a|né ffc Co. Lévis, 
ou Jonn Bertram .v .-on.C tna/la Tool Works, 
Dundas, Ont.

Nous avons aussi en milnii un grand assor­
timent do plAiieiirs, tour*, cia, prêts k ét.ro 
expédié» iminédliitcmuu 

13 oct—

C. E. TAïSiiHEftEAU
NOT AIRS

Argont à prêter sur hypothèque ou autres
garanties

Par grosse* ou 'nudes sommes
Facilités spéciales pour Ica fabriques et le» 

communautés religieuses

Ko 118 PB STd’ÏËRttB, QnéGao
• Téléphone 407.

7 a—1 an q à I»
•«vuMPMhrvw,

Clmnce Ëxcoiitionuelle
ooo-

Vento en liquidation du la iibralrio do feu

N. S. HARDY
—A Fancied poste bien connu—•

No 10. en face ch l'église N. - 
Dame de-: Victoires

BAStil.-VXL.LB

$50,000 POUR $26,000
Au olergé, aux collèges, aux corn mu

Us religieuses, aux syndics d'éoolea 
marchands d’on profiter.

lunn
ot k

au*
ux

L ne visite est sollicité
Vente sans réserve

J. A. L ANGLAIS & Fils
Liquidate ors

8 m—6m.

F. A. MERCIER
KOTftJSE

105. Cote Lamontagna
Argent k prêter sur liypothkquo A 1% •vmeotkla----- ’cam



L’ELECTEUR
Etats-Unis cet aussi forte que jamais. Pub 
un train no quitte Sherbrooke qui n'om- 
potto une ceutnino au moins de nos com* 
patriotes. Uno lettre reçue ici de Man* 
cheater, N. H., dit que dans cette ville, 
plus tlo 900 maisons restées vacantes lors 
ao lu crise ont été louées à des Cau&dions
«Un* nue seule semaine.

COMMUNIQUÉ

Sonvenons-aouB de nos chers 
défunts

A l’occasion do la célébration du premier 
ecnUimire de lu fondation de lu paroisse do 
Suint*Ambroise, jeudi, 25 courant à 0 hou* 
rtw, m*io chanté un service solcnuol pour le 
rcjias des finies des uiicicns curés et de tous 
les paioisfcicua morts durant oetto longue 
période.

Il cal juste qu'a près avoir chanté 
l’hymne de lu reconnaissance et remercié 
Dieu des bienfaits accordés k la paroisse, 
nous nous souvenions do nos chers défunts,

art terrible et mystérieux, dont l’Inde ql- 
l’Egyptc gardent le secret depuis plus de 
Iron mille ans. Très réservée sur ce cita* 
icre, Malra voulut sans doute nous dé- 
oiutnngcr en noas rucouLaut ce drame

affreux de sen cnfauco

et principalement du ceux nui ont consacré
bien spirituel et■Que partie de leur v*e au 

temporel de» paroissiens.
MlttlIKl.

Croquis du futur empe­
reur de Russie

Paris, 22 octobre.
Depuis deux jours, toutes les personnes 

tiyutil approché le tsarevitch sont interro­
gées. D’après tous Ica rensoignenmiit?, il 
est d’une intelligence moyenne, enclin k 
des idées libérales, surtout en uiutière do 
religion. Il a montré longtemps des sym­
pathies pour l'AUcinague, mais il semble 
eu être revenu. Il aura pour conseiller le 
général Danilov itch qui l’aime beaucoup ; 
c’est un soldat énergique, représentant ab­
solu des idées slaves. Son mariage avec la 
princesse Alice de Hesse aura certainement 
lieu duos un delai rapproché. *

l.o tsarévitch rompra donc «a liaison 
avec la danseuse juive polonaise qui a sur 
lui une grande iuflnonce ; cette danseuse 
fut la première liaison du princo ; jusque- 
là, il avait été réservé et solitaire. Le futur 
juuuc cm perçut aime beaucoup sou onule, le 
.grand duc Serge, et surtout la grande du- 
ohesse Sorgo, personne d’une grande beauté, 
née princesse de lic6&c cl b<eur de la future 
impératrice de Russie. On dit que l’inlluen- 
co de la grandc-dtïchcsao Serge a seule été 
uKsrz puissante pour décider le tsarévitch 
an mariage.

Le futur empereur est très russe dans 
scf hndiindc*. ses mœurs, au contraire de 
«on pi re, très réservé. Pendant le séjour 
qu’il fit au printemps, è Londres, il alla 
surtout où les princes n'ont pas l'huhitudo 
d'aller.

Pour répondre à l’attente de l'Europe, i! 
fnudio.it que le jeune prince eût toutes les

auolilés. Il semble qu’il régnera avec pru* 
eiiue, nu changeant rien pour le moment à 

la politique paternelle. Il no serait pas 
raisonnable de demander plus k un mal­
heureux jeune do 20 ans qui aura k suppor 
ter l'effroyable esclavage d’être le chef 
plus vaste empire de l'Europe.

J ACQtJKS Sr-CffUE.

•• Mon pèro, dit U charmeuse, était 
chasseur de vipères, un métier aussi pro­
ductif quo dangereux. Un 6oir, il revint au 
logis avec un butiu énorm*, plus do trente 
aorpeiits 1 Tout cela s’agitait, grouillait, 
si filait dans la grande sacoche en tciple ouir 
de buffle.

" Comme d'habitude, les vipères furent 
mises dans un v&stc baquet, il était nuit ; 
j'allai me coucher dans ma chainbrette. 
Tombant de fatigue et de sommeil, mon 
pèro s’enveloppa d’une couverture et s’é­
tendit sur uno natto.

“ Le malhoureux n’avait oublié qu’une 
chose : couvrir le baquet. Le lendemain, 
il no réveilla oppressé et glacé, tout cou­
vert de scs vipères, quo la chaleur du lit 
uvait attirées.

*• Il étnit là, enchaîné par millo nœuds 
et coinmo pris dans un filet visqueux dont 
chaque maille s’agitait en *iiHant.rUn mou* 
vement, un cri, un soupir, y’aurait été 
vingt fois la morL L’infortuné restait im­
mobile et silencieux au milieu de ces peti­
tes têtes p’ates et méchantes qui s agitaient, 
de ces corps qui rain(iaiont, effleurant son 
front, scs joues, ses yeux, do ces bouches 
hidtnwcs qui dardaient une langue four­
chue, ardeute et rouge comme une langue 
de feu.

“ Il attendit. Ixs matin arriva. J’cnttai 
chez mon père. A ina vue, toutes les vipè­
res dressèrent la tête, a bai s rant. et soule­
vant leur corps frémissant, ainsi qu’un 
soufflet de forge. La rage enflaient leurs 
joues frangées d’or, et leurs bouches dila­
tées dardaient uuu flèche do pourpre entre 
des crochets bondés do veuiu. Elles allaient 
s’élancer.

“ L’indox sur mes lèvres, je recomman­
dai à mon père uno immobilité absolue, et 
je quittai la chambre ; uu instant après,

ûodbont—Clair ; vont 
Uuit à U m, sir Otter.

nordet. Mon* | JJjp ^ P, BOULÂNOEB
Gradué de rUniversité Laval

En roule pour Montréal 
Assyrirn (s), Hughes, Glasgow, 19 ocL

Elève de la SYtculté de Médeolno et dee 
Hôpitaux Uo Paris.

Bnraan : No 4 Côte du Passage,
Arrivée dans U Port de Québec

22 oct—SS Lake Ontario, Campbell, Liver­
pool, 13 oct, H H Sewoll, 203 possa-

Tcléphone Ko ItO

goro et cargaison générale.
------Coban, Fraser, Sydney, Geo M Web­

ster A oo, pour Montréal, charbon.

Heures
de bure 

29 sept—hn.
su ( Do fié lOhouroo a. tu.

Do 2 k 4heurosp.ni.
De 6 k 8 heures du soir.

•Kdmondsley, Muir, * Sydney, poux. 
Montréal, charbon.

------Lynton,------ , Sydney, pour Moncréal,
charbon.

------Mefs&rlo, Lai cock, Sydney, ponr
Montréal. charbon.

Goélette Marie Victoire, Patenault, Sept 
Dos.

------Marie Anne, Marquis, Pointe Esqui­
maux.

ORL. J. A. SIMARD
Professeur k l’Université Laval

Oculiste otaurist©

6 BUE SAINT LOUIS
6 sept—1 on

En chargement Dr ARTHUR SIMARD
22 ocL— Horace, 096, Liverpool, H Ken*

nedy, Anse Indien. 
Victoria, 1047# Greenock, H Kennedy,

Anse ludion.

Professeur agrégé à T Université Laval 
CHIRURGIEN

10 Rue du Parloir
6 sep t —1 an.

Acquittés
20 oct—SS Labrador, McAuiey, Liverpool, 

Wm M Maopheraon.
22 oet—Barque Sophie, Bjorgo, Newry, 

Price Bros A oo.
Goélette Midnight, Robert, Guspé, Weston 

Huut A Son.

anrea, 11
revins portant un vase récipient plein de
lait, quo je plaçai au milieu do la chpjn- 
brc.

“ Prcaquo aussitôt, les vipères, alléchées 
par la vuo du breuvage, se détachèrent, 
uno à une, du pauvre chasseur, qui com­
mença à respirer, et eo dirigèrent vers le 
récipient, la tète haute, aveo dos ondula­
tions voluptuous?* et gourmandes.

44 Mon père allait êtrs libre ; fl ne res­
tait plus sur son corps que sept ou huit 
vipères ; puis, il n’y on ent pins quo qua­
tre, que trois, que doux, il n’y on out 
qu’une. Mais ello no s’en allait point ; elle 
était toujours là, sur lo bras gauche de 
mon père, clignant do l’œil, balançant sa 
tête aplatie comme un éventail ou décou­
vrant, dans uu bailleinont hideux, scs

GAIETÉS
Madame sc plaiut do la négligence do sa 

bonne :
—Justino, vous n’nrrivcz jamais quand 

on vous sonne.
—Je vous prie madame de vouloir bleu 

m’exouBcr. J’ai été longtemps employée 
on téléphone.

«
• «

crochets empoisonnés. Elle no voulait donc
P . _
le lait ? Eniin, ollo se décida, glissa le long

ipo
nia partir? Est oe qu’elle n’aimerait pas

rôci-de la couverture et disparut dans le 
pleut.

“ Le supplice avait prb» fin. Et »* vous 
l’à parti

du

La charmeuse de serpents
Jo me trouvais de passage à Toulouse, 

où l’on ne parlait que de la première repré­
sentation, a«.:*oucêo ponr le soir même, 
d’un»* clmunuusf do serpents, jeune Indoue 
d'une rare beauté, appelée Muira sur do 
grandes affiches tout hérissées de reptiles 
qui donnaient froid dans le dus.

Comme toot lo monde, je me rendis à ce 
ap«ctn*:le. Au milieu du cirque, un sac 
énorme et bondé de serpents ; à quelques 
pas du suc, la charmeuse, une jolie tille, 
avec des bras magnifiques et une luniquo 
<le soie rose.

Msïra approcha de ses lèvres une flûte 
do roseau, et uussilôt du grand sac mou­
vant Boitit, glissa, ondula toute une pro­
cession «le reptiles effroyable*. Aux sons 
lent* et doux de la flûte, les serpenta tres­
sailliront «le volupté, batei ç.int leurs têtes 
aplaties, coinmo «'ils marquaient la me- 
«nre.

Mai»» bientôt le spectacle changea. Lo 
regunl des serpents so voile, leurs écailles 
resplendissent. Tout leur corps se détend, 
s’amolit, oe pou cite, s’affaisse, ac relève, 
s’avauco et recule on eadoncc. Ils sont 
debout maintenant, taudis que la flûte 
poursuit son air triste et doux. Quand 
l'instrument »o tait, ils s'inquiètent, s’irri­
tent ; quand la musique reprond, ils re­
viennent aussitôt à lcnrs frémissements 
voluptueux, à leurs gracieuses ondulations 
murquiwnt les doux airs ne la flûte par uu 
•Civdeucement balancé et ravi.

affirme qu’à partir de ce jour lo couvercle 
du baquet aux vipères ne fut plus oublié 1 

“ Du rosie, les Huiponts les pi us terribles 
no mo causent ni aversion, ui crainte ; jo 
brave leur colère, et vous verrez que je 
mourrai de vieillesse. ”

Un très joli mot d’enfant :
Bébé est au lit. Il est très sérieux. Il 

appelle son petit pèro :
--Dis, pépère, quand on rôvo, o’ost le 

petit Jésus qui nous montre dos images, 
pas vrai ?

*
♦ *

En nous congédiant, Muira nous ût pro­
mettre d’assister à lu graudo et dernière

lie aTlliait donnei avant

>1 aïra n’est pas de ces histrions forains 
qui déinoubleot avec prudeuce la mâchoire 
de louis roptilcà ; c'est une vraie char­
meuse qui sc fait gloire du venin do ses 
sujets et rougirait de produire sur la scène 
un naja ou un orotale édenté. C’est uno 
vraie charmeuse qui doit son mystérieux 
pouvoir A l’action irrésistible d’nne volonté 
souveraine, à Taudaoieuso -conviction de sa 
tonte puissance, k quelque force intimo et 
secrète de sa nature, A je no sais encore 
quelle vertu magnétique, innée, triom­
phante.

Maint fixe son regard, tend sa volonté, 
dégage son pouvoir, et le reptile s’aplatit 
k ecu pieds, soumis, brisé, impuissant.

Lu voici dans l’arène ; elle a jeté au loin 
sa flûte de roseau et, les bras croisés Sur sa

représentation qu’elle 
de quitter Toulouse.

Je la vois encore, dans cette soirée inou­
bliable, ac dressant grande et tièro au mi­
lieu du cirque, vêtue, pour ainsi dire, de 
reptiles affreux, qui faisaient à «a beauté 
faiulo coinmo un manteau de mort.

Là, su milieu do nette atmosphère em­
poisonné»;, de tous ces yeux qui brillent, 
«le ces corps glacés qui rampent, de ccs 
bouches qui siflleuL, de ces queues qui 
peudent molles et visquouscs, de ces an­
neaux qui so détendent ou se reverront, do 
ces tête* insolentes et plates, abjectes et 
buveuses, souillant le eol d’uno salive em­
poisonnée, Mnïru, la charmeuse, oc tient 
impassible et triomphante coinmo un sym­
bole de la souveraineté humaino, comme 
uno blatue vivuuto de la domination uni­
verselle.

—Assez ! assez J crio-t-on de toutes les 
loges.

Et les applaudissements redoublent, h s 
mouchoirs s'agitent, les mains jettent des 
fleurs ; tout le monde est debout, haletant, 
penché sur l’urèno.

Soudain, par uu mouvement rapide et 
fier, lu jeune Indou»; se dégage do sa parure 
immonde qu'elle secoue nomme de vils hail­
lons, et elle apparait libre.

Alors, ello choisit le plus terrible do ses^ 
serpents et s’on fuit un jouot affreux. Ce" 
reptile est !o fameux céraste égyptien.

Quand la charmeuse s’avance, le serpent 
rocule ; quand elle s’éloigne, il 1a suit ; si 
Muira l'appelle, il vient ; si ollo lo fixe, lo 
cérubt-e s’aplatit ; si la charmeuse se ba­
lance, lo serpent be balance ; si elle tourne, 
il tourne ; c’est sou esclave, son bujot, sa 
chose.

Parfois, le céraste, plein de rage, débor­
dant de vonin, gonfle scs joues livides, 
agite sa corne étrange, ouvre sa gueule 
ignoblo, montTO ses crochets mortels : il va 
a’éluncer, mais la charmeuse le saisit et , le 
couvrant de son regard magnétique, le rend 
inerte, lo tourne, le retourne, puis le laissa 
tomber k scs pieds, immobile et vaincu, 
cuinmo foudroyé.

Le public applaudit avec fureur, et les 
bouquets s’amoncellent autour do Muïttv. 
Ira churmeusc sc baisse alors pour ramasser 
uno .gerbe do roses, mais, aussitôt, elle so 
redresse, pâle, effuréc...........

KUo a été mordno par le céraste égyp­
tien, qui reste attaché à la blessure qu’il 
vient do faire et pond au doigt do hindoue 
comme un bracelet de mort.

MaVra s’affaisse sur lo sable du cirque et.

En cour d'assises.
—Accusé, pourquoi avea-voua tué cette 

homme, que d’ailleurs vous ne connaissiez 
pas T

—Par désespoir, mon prôsidout.
—Gommant ! pur désespoir ?
—Oui J’étais décidé à me brûler la cer­

velle ; puis, en réfléchissant, j’ai préféré 
brûler celle de :non voisin !
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nollritic, lo cou teudo, le front superbe,
yeux étincelants d’on feu mystérieux, 

«lie attend Passant que vont lui livrer les 
serpents.

Autour d’elle tout rampe, grouille, on­
dule et sifllo : le crotale, agitant ses écail­
les, sonne le glus do la mort, ot le cobra- 
capello soulève avec colère son sinistre 
capuchon ; le cérusto d’Egypte, à la corne 
étrange, aux crochets mortels, aux sourcils 
presque humains, le cérnstt; dont la mor­
sure sunt remède affranchit Cléopâtre des 
hontes de la défaite, promène sur sa g»rgo 
frémissante une tête visqueuse et glacée, 
taudis qu'au naja africain enchaîne ses 
piods délicat* do froids anneaux ; un «or. 
pent de Lybie, aux yeux fixes et rouges, 
enserre sa tuillc de ùées*c d’une ceinture 
éblouissante qui semble fuito do pierreries; 
une vipère du Java, aux teintes roses, en- 
tonre son cou flexible d'un collier vivant ; 
uuc autre brille à son poignet comma un

Jeudi, le 23 da courant, à dix heures de 
«'avant-raidi sera vendu un bureau du no­
taire soussigné, par encnn publie, la pro­
priété connuo sous le nuipéro six cent 
soixante (660) du cadastre pour lo quartier 
St-Roch de Québec, avec bâtisse h deux 
étages dessus construite, et dépendances.

—LT—
Argent à prêter sur garanties 

hypothécaires
boufford

saluunt la foule d'un geste iru|>rêine, olle a
l’air de s’endormir, mourant de la mort do 
Cléopâtre, an milieu des fleura qu'on lui a 
jetées.

Fulbert Dumoxtkil.

MARITIMES
Arrivées dossteamer3 océaniques

Téléphona 770.Bnrcau : ôi ruo St-Pierre, 
sidence, 122 St-Augustin, vis-à-vis les
. • S .........a 1 ^ ^ Us

résidence 
liûtissss du Parlement. 17 o—SL

Date 

22 oct-

t U amen Arrivé» à Venant de

m
«i

bracelet d’or, et le Rerncoi-dittmnïit, bîjoii 
empoisonné comme la bague de Mithrhhuc,
glisse autour de ses doigte ; enfin de petites 
vipèrts de l’Inde hérissent sa tête inspirée 
d'uu buisson qui s’animo eu eifllnr.t et lui 
font comme uue couronne d’épines qui ae 
tordent.

Puis, tout à coup, d’une voix suave et 
mélancolique, la charmeuse entonne uno 
chanson bizarro, accompagnée de gestes 
eu balistiques, ot les serpents, dressant 
aussitôt leurs têtes indolentes cl charmées, 
s'affaissent sur le «toi et gagnent lo sac on 
ee balançant avec dos grâces do ba-layères 
sur leurs queue» teintées de rose ou bro­
dées d'or.

La jeune Indouo eut un succès énorme ; 
on l'acclama on lui jota des flours, et jo 
vous déchiro qu’il n’était noiot néocasaiiHS 
d’être crotale, cérasto ou cobra ponr être 
fasciué par cch grnuds yeux noirs, tour A 
tonr brillant coinmo uuo flamme et doux 
comme un lève. -

Le lendemain de ce spectacle émouvant,

k
«i
h

—Lako
Ontario Québec Liverpool 

—Berlin New-York Southampton
—*St*«te of

California 
—Obdam **
—Sdftle «
—Kaiser

Glasgow
Rotterdam
Brême

Tableau de la marée
Marée haute ù Québec {Standard time) 1304

Out. A. M. P. M.
Lundi..............   ..22
Mardi.....................23
Mercredi..................24
Joudi........................25
Vendredi.................20
Samedi..................... 27
Dimanche.............. 28

N. B.—Lo courant

11 26 
0 45 

* 1 40
3 09
4 17
5 16 
5 46

cou tin uo

0 51 
2 28
3 46
4 86 
f> 28 
G 07

à monter
l>cmlani 45 minutes après lu marée hua to.

Piiasks r>3 ijl ixnk. — Nouvelle lune, 
dimanche, 26 octobre à 0,57.

je fus présenté par un ami à Malra ; jo mo 
trouvai frappé «le son intelligence et de
son extrême «teuoour, autant que je l’avais 
été par sa hrautéu *

La charmeuse de serpents -parlait assez 
bien la fnmçir.s. No«.i cansâmcs naturrl* 
i#mcnt de son pays, do »cs reptile», de sou

Service des Signaux
Québec, 22 oct., 1894.

Pointe au Père—Clair ; vent nord-est. 
Descendant â 10 a m, str Constance 

Rivière à la Marti-—Clair ; vent ost. 
MuuLaut à 10 a m, sir \Vauu*worth ; â 
1 p ni, str Loughrigg Jloliuc | k 2 p m, 
str Cocuutia.

Cap Madeleine—Clair c-tealmc. Montant 
ù 1.30 p m, str Braziliitu.

J

Offre actuellement des bons marchés ex* 
traoruiimiroft daus 1ns chemiseH, cami­

soles, caleçon», etc.
-AUSSI-

Paletots d'automne et d’MVer
dans les derniers goûts

DR COOTE
OCULISTE, etc.
A repris «on bureau au

No 78 RUE S AINTE^ÀNNE

D. MORGAN

COMPLETS ET PANTALONS
A des prix oxtrèmcnvjut luis

A

23
ÎOjt—j.n.o.

*—Lh—
JUILLET

En gros et en détail

Téléphone 688

J’ai l’honneur do voua annoncer qu’ayant 
fait les arrangements.nécessaire*, je suis on 
mesure do faire venir directement des 
Bancs de pêche tout ce qu’il y a de plus 
choisi un huîtres Malpecques et autres.
Pendant toute la minou j'en recevrai Ion»

leu joura
Et par conséquent j'aurai l’avantage de

Souvoir eervir le public, en gros et on 
étttil, et ce à des prix dèfmut tonte com­

petition.
"Vendues au baril, au cent, h l'assiette, 

nu verre, sur l’écaille, en stew, «oiipr, etc. 
Livrées k domicile.

Wm. Bavard
38 ruo Notre irao, Basso-'Ville

21 sepL —
■waamvni

Venant d’être reçu
300

L'ECONOMIE DANS LA MA*
LADIE

B*i\ ont une caudo 0fl 
ruine pour lo* famlll 
c'eut b on la maladlo. 
Les müd^iiiientMot les
millo ot une potitodou-
ooüt qu’il faut proou- 
rer au malado nom dre
go u tir cm où a’unfunoent 
les économlo» quo l’ou
pout faire. Or 'si l'on 
veut pas ho minor com*

ÏilsiomoiiLeudépénsaut 
nutltcmont pour «les

roraédoM qui uo font 
aucunbieu, il Taut ro* 
courir aux remèdes 
sail vago.% composés 
d'horbosot do racines 
do J. K. P- RaoicotCus 

remèdes qui sont d'une efficacité incontesta­
ble pour toutes capèces do maladies no vous 
ruineront pas. Dieu loin d° IA t\B tous feront 
uno cause d’éoonomlo, qui vous procure *a te 
loio et le biou être qui doit régner déns toniss 
les faratllos. 11 n'est pas néccHsalre de faire 
de grand* Irais pour se proouror cos remèdes! 
car si vous ne pouvez vous rendre k Qaôboc, 
vous pouvez éoriro et vo^s rccovrez no ré­
poilue au retour do la mallo qui vous donno- 
ra ploli.o ot entlèro «aU^fsotlon* N oubflos 
pa». /U) vous ndressor k IXnsclgno du ^rros 
snuvngo cUlz

Montres ù jcinontoirc, avec remise 
à l'heure au pendant, et cadran,en 

vrai émail, aimiillo (le secondes, etc., avec 
boite en nickel ; enfin une montre très élé­
gante et très bonne et qui indiquera le 
temps justo, gain ntic, pour |\||
Aucune raison quéîconqueAp/Q. v/ 
de se casser «1e montres k un tel prix.

M. Duquet sollicite la visite de tons ceux 
qui débirent jioheter quoique chose dans sa 
ligne, «.vint d’aller ailleurs, afin de juger 
de la différouce des prix et de la quantité 
et qualité dos objets, et il sc prnpote «le ré­
duire soif immense luyorliment on le ven­
dant h des prix qui défieront tout compéti­
tion.
ran d choix do nouvelutô» 

pour oadoanx de noeos et 
de fêtes

CYR. DUQUET
3 rue St Jean, Hauto Ville

QUEBEC
18 o—I m. Q. K.

L’argent 
est une

bonne chose
Mais une bonne vue est 

encore préférable

-ET-

Jm &
Sain!it-Roch, Qu ô b sa.

sa

La Société te Arts
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Si vous en avez une mauvaise et que vous 
vous on desiriex tno bonne, adressez-vous 
A uotru expert euoptiquo,

M. P. C. LAÇASSE
Gradué du “ Spencer Optical Institute«lo

New-York
DE LA SOCIÉTÉ

40 Rue de la Fabrique
4 sept—3m.

A PS CLIENTS

VENDRE — La collection complète 
du Jtxuymd 'U rExposition. Envoyez 

limbre de f» c«til« n M. Burtho, bureau do 
*Ekclmr. I7 s.—

^LimaïQn t UinSrd" "pour 
matUma

Kuo Si-Joseph
St-R»ch Québec

DU CANADA
(A RES PONS AB l LITÉ LIMITÉE)

C APIT AL-ACTIONsT ~ $100,000

Société établie dans le teJt do rApandro 
2o goût don Ait TB, d’atder ot d xa-

oouragur lcsAUTIST£â

Incorporéo parlottros pa tonton du jjouvo te­
nement du Canada lo27 février 133\

GALERIE DE TABLEAUX
KoslüûG et lüôd. ruo No ira-Item o. Montréal,

Les plus riches collection du
Canada

Admission gratuite
Tous Ica tableaux sont «les originaux. Ils 

«ont pour la plupart do l’éoolo frauçaiso, 1a 
première école moderne.

Cette société compte parmi b<» membres
___ . 2. *__ . Inla .-iiiiv I' R A M*de« urlLt-ot* très criohros, tels quo J’K A N- 

■OAIS, ROCIIEGHOSSE, AUBLET, BA- 
KAU. nCZANT, l’KTITJEAN, MARIUS
BOY, SHERUER, SAUZAY. OHAR- 
TIKR, RAVANNK, SCUOLLER. LIO­
NET.. ROTER. GASTON ROULLET, 
KUWASSEO, DELORME. PAUL G OIL- 
LOT, CA3TIGUONK, GEORGES CAL­
VES, BUKO VAC, AN DR*. CORTES, 
BALLUE, WILEEMS, VAARBIRGT, 
EDMOND YON, BINET et uuc foulo 
d’autres. #

Soixante huit inenibre.i de cetto société 
ont exposé an Salon de Paris.

Peintures yeuducs k ternies faciles, ot 
distributions en lots toutes les semaines.

Prhc du billot, 25 o
Demamloz nos cataloguoj eb nosolroa 

Inlrcs.
IM—M—BWPB—O—IH

Nous MC^S l’article

Aotuolleniont on déchargoraent ex-barquo
6’aea

895 Ton, Welsh Anthracite
-ooo-

KN MAINS
1500 tonnes Plymouth Red Ash, tout«js 

grosseurs
1200 tonnes Wilkcsboire, «le toutes 

grosseurs. .
950 tonnes Standard Américain,do toutes 

grosseurs.
500 tenues Welsh Anthracite, do toutes 

grosseurs.
150 tonnes «le charbon do forgo améri­

cain.
-------AUSSI-------

3,500 TONNES
V’c ax stock de charbon de Syd­

ney ponr résidences pri­
vées et engins

300 tonnes du meilleur charbon 
anglais à fournaise

Hâtez-vous. Donnez vos commandes
MADDEN Sc ELLIS

131 rue Saint-Pierre
Téléphones J-
2oct—Im.

Bureau 408 
Dépôt 942

CLARENDON
Sty Européen

517 A 527 RUE TREM0NT
Boston

E. N. Tessier — Propriétaire 
'_____ s

ANNONCE F. SIMARD

RERVAîsHuoonsGe
,MP0ST^Dfp|ANos

POULIN & Cie, Bijoutiers

HeINTZMANCo.
^ASOM&RISCH

Blouses POUR DAMES 
De tontes grandeurs 

Pour tous les goûts
Ponr toute» les oaurses

Poor Monsieurj.
Nous montrons n attenant tm choix ccraiid 

m de do twoacl pour haoihuneuis, KloÜb k Pard asjs, «a uüoies, cols, «nvous. 4vou,veaux Tapis. Üotre nssortimeut ost maintenant au complut et mérito uno ii.s; oo.h 
nous offrons les plus nouveaux patrons ot lus meilleurs valour*.

THELEPHONE 278

BROTHERS N. Y.

177RutS* Joseph
ST.ROJL M

HUEBtC-

Téléphone 145 Un seul prî^

F. SIMARD 137 EUE SAIET-JOSEPî

TOUJOURSAUPOST

Les chars allant k l’est et h l’ouest liassent
k la porto

7 sept—1 an.

Pour l’automne, l’assortiment général dans toutes les
- - ‘ — ’Il “ ‘

Au public en général
Pour nos achat* «l'automne nous voua in­

vitons à visiter uolu* établissement, car 
vous y trouverez lo plus grand assortiment 
do tout oe qui regarde notre ligne do com* 
tnerco. Quant aux prix, nous vous assurons 
entière satisfaction ; nous serions bion aise 
quo vous viendrldc en juger par vous-même. 
Pour ceux qui nu peuvent pas venir, nous 
répondrons avec plaisir k ceux qui nous 
écriront pour savoir nos prix ot n’importe 
quelle autre inhumation.
Noua n’avons p.nde commis voyageurs car 
nous préférons donner le bénéfice do ces 
dépenses k ceux qui voudront bicu nous 
donner leurs commandes. Nous nous char­
geons de faire rendre les march,ui lises k 
bord des chars, giélettes ou Liteaux k va­
peur sans aucun trouble pour l’acheteur. 2

MAISON HAMEAU

Uo«lo t bôpiial
——.. —.. _ ‘outo tonte*
lo* amélioration* J as plu* moilom.v qu'U

Marchand d© Quincaillerie
EXSEWXti PE LA liOUlLLOIRE

UOUvéoHdansIcM hôpitaux urivos do Parts. U 
fc'colausq nroouré 1 apparofl Aleotrlquo da l>f 
Apo^LOil, fa ^oui qu il y oit AotuollamonU 
Québoo, poor io l-ralwruonl do oortoino* tu- 
meursalKloo*lnalOii,inflaininations chroniquos 
dote matrioo, losquollos sont guérlossans uns

lignes, choix magnifique d’étoffes à manteaux, 
£t costumes et à» robes, avec toutes les garni­

tures qui conviennent

Manteaxzx et blouses pour dames et fillettes,
Habillements pour hommes et enfants.

Pardessus pour tons les goût ot dans tons les prix
Tweeds pour habillements,une spécialité.

llOPiTAL-PUIVE

Ui pr Urondia pour do-t mate-
die* des fomraev auquel il * ajt

jjong'tOMM orUrtolol. tel quo pratiqué paris 
l/rOlmrvi.do H-trl^Ollniquo* gratuite* au osa* 
IcmIIcvh tirs lemmos ton* «tw raardL*. loalU *5

Un grand choix «le pelleteries caducs, col lets, inaochons, robos do carriole, caiKits do 
loup noir et gris, kuugarou, etc.

d« h t ohlrurgfons do te Provlnco
«'.«• Québec, •;«. «rnmorKi r le «lit Oollêflro a lui 
ni corder la licence :éqxl o 'Si o- l*n

•KNTUKBDiS L’HOPiTAL JfclT LIDUI5 
—i pour 10u.c pjrionns. bouuno, famine ou 
enfant, do A* ville ou £c \ a campa#nu, qui dé* 
uro recevoir «ItM sain* tnOdlcaax ou quldoi- 
»ubir Jcj operations (Ix« maladlo* ooo.ca 
Kl eu* es soul 00 o «conté <w), Tousles spécial 
etmédoolus do te v»ho pou vont réserver doi 
oUambros pour leurs potion es «m s'adressant & 
Ml nu VVUsoii, matrouno do rhôpltaL Le prix 
dos ohnroores, y corapr»* poudon. oc’*olo* d» 
gardes-mMados oxporimonuios, te jour et te 
nuit, vartb do $1.00a éLU) par jour. Uno par­

- ‘ " X est sp#olalorn.°nt rôsorveo par

Prélarts, Toiles peintes pour chassis, Rideaux et tout ce qui con*
corne Les garnitures de maiscii

Avis est parle Présent «lonnéquc M. Rlr.éar 
I.vbrcoquo. UsobeUer on médecine do larlllo 
do Qiiélico s'adressera a lu léKteI(Uu*’o «1e la 
Province de Québec, a sa procl a no action, 
ponr obtenir qu'il soit fuisse une loi aux fins do 
doctepart»o« l'avenir du Collège

Dr S. GRONDIN
No a» K»IÜ M'mVRSULE

opération ohirurdrtcate Nouveau traite most 
oot anéiute et débiUtè norveutso par Injeu-

ED. L LANGE
29 rue Notre-Dame, Basse-Ville, Québec 1C oct—lun

MUSIQUE AU RABAIS
20,000 MORCEAUX

10 cts lo morceau au choix
MUSIQUE INSTRUMENTALE

Menuot........••«•■••••G. Jacohl
lai pluie do Ilotes. Impromptu...... C. Jvciling
Mignonnottc. chai»ton-guVotto..G. Rachmnnn 
Belles do nuit, valse. ............ Franz Hl(z
Aiuollc, gavotte.......................... - IL Kilonlorg
A loi mou Ouiur..................AlbcrfcJuugniati
Je psnso a toi, romuuco............ Kdm. Abo^nur
Garni oc Ix>ui« XV...................... Juins Vasseur
Juu d'lù>»p rit.polka.............. Koülo W old leu f cl
Tout ou rlon,polka...............Emilo Waldtonful
Rôvo après lo bal.........................Kd. Bioustcdt
liôbô......................................Km fie Woldteufel
Simple avou, roruanco sans paroles... .Ttioino
Petite valse.........................A. Lulglnl-Bortîiiiot
Gavolto pour piano.....................F. M. do Mol
Rococo, gavotte............................Krnost J unau
Loin du pays» i*olka............. Théophilo Alnhy
Loi u du liai.......... ......................... KrnO't Gillot
Secret do Jeune Fille, madrigal A. d'Hnenens 

• ••••• •••«••••

PALETOTS

D’AUTO ME
JUSTEMENT REÇUES

JLos otoffea fashionables qui
Buivont
—POUR—

PALETOTS D'AUTOMNE!

valse, LTiUrenco HogertLa Tosco.’........ ........... . .
IjOj Dominos blou=». polka carnavalesquo,K-fc
Invitation k la gavolto............. -E. Waldtenfal
Pavoinc.......................................... 1+ Qrandjoan
P.tBtoralo.... ................................D. Hachin.mn
Sur lo 1 ....................... .................. Otto Rogner
Pas d«w matelots............................ G. P. Rilter
2o Valse do Concert............Benjamin Godard
Los plus beaux Yeux, polkn..........G. Michiels
Ivresse du bal, valse..................tëmdo Paveur
Lu Zamacueca, dauso nationale du Cbl.iTh. Prit ter
Li Zing ira, danso liongroLo ............G.Rohm
Un rôvo de bouhour, itlylio p. plano.lt Alberti
Berceu»e t violon)....................... Alfrod Dwôvo
Mi n u et, to....................................Gaston Lemairo
L:i Rose Sauvage........................ Kdm Al>essor

MUSIQUE VOCALE
Auprès do mu mio..................... C. Chaminndo
L’utlUtô d’un é^rontail. Chansonnette

Mme Kmélio Perron net 
Loroalgnol n’a pas encore chante, sérénade.

Lucien Collin
La fille du pécheur...................................Ludolf Wuldman
Abandon.......................................................Ford. Gumbert
Quand Jo t’al vue, mélodie...............G. Breimr
Lu Leçon d'Amour, (chantée par Mlle Eugénie

Tessier )..Aug. Durand.
Sonnet do voiture.............................J. Dupnilo
Ijo. dornlèro ftuiUo..................................Antony Choudons
U no Ame uu ciel, mélodie..........Emilo Durand
Dis moi do «on cœur la pon*éo. «lo l’opéra co- 

miqno *• l'Amour médecin ”.K. Poi«e
Cœur de Femme............................. F. «le Suppé
VicnH, J ch gn'/.onBKOnt verts,. Char le« Gounod
Kult.h d’Ksppjmo................................................. J Massonet
Chanson do * Vcrtlnguotto *• du •'tfermont

d’Amour ”........Au «Iran
nay« des rêves, vainc chantée..E. l.aviguo

Mélancolie du soir..................................Georges Weucr
b'erénado TnéliuicoUque............ Krncst lüirigno
Venise Dort, harem ollo............Alfred «1T1» k
Polyoucte, Invitation a Vt*«ta....Ch«.Gounod
1 *0 Kiis*tu )..**.••...... «i...* -.i....J, Massunct
Pluie d’été................................................Lorenxo Princo
J.aGltana............................................ A. d' lack
Dors ami.......................................... J. Massenet
Sou* l'ombrage, valso chantée__Ch. Godfioy
Toute la vio, vaUo ohnn.éi... .J. B Wekcdlin 
Remember, paroles françaiscu de Ch. Bayer

II. P. Banks
Ri J'étais oiseau.........................................  Font Miller
Chari 10 4b y m no).*................................ J. Faure

Box Clotü,
Meltonf»,

Venetians,
Slietlanfli

Beavars.
Directement de Londres et Paru

ICO'

V/. VINCENT
38 ruo do la Fabriqua

25 a—4m.

La Compagnie du Télé­
phone Bell

31 Hue St-Jc:ui
La Compagnie invite 1rs sonscripteara et 

le public en général & venir examiner lo 
grand assortiment d'appareils Electriques 
de tout gonro qu’elle lAanufaolure die- 
même cl par conoéqueht peut vendre k 
prix réduit ; de plus elle »e charge de 1a 
]>osc «1e tous ses appareils cl do l’entretien.

L’ouvriigo sera fuit do première classe 
et les matériaux de première qualité.

2 août 1894—i su.

— w . « v . , . . w WW w . ■ . W W W W - - . . — — w . . . . - . . . . . . . .— W W . ̂  ^ w w

Toussaint flégenilc aLacicnnoU'. Lnoombc 
Vieille ehan-on.tlroe de Boecaoe,F.vou Suppé
Alinoiifl-nous, «érénado............. Julox Usés
Chanson do Nanon........... Uiohsrd Gtuiéo
Pour un oiseau............................ M. Carman

Avis est par lo présent «lonuéque l'Iiouo- 
ruble I.oui» Pliilij pe Pelletier, avocat de 
Québoc, M. PP., rhonorabte Lnn-
dry, do Villa Mastal, sénateur; Jules.lo. 
/Kiph Taschereau Frémont, avocat, M. P.; 
Philippe Benjamin Dumoulin, banquier; 
Bernard î^eonard, p intre^ John U. tire- 
uory et Ernest Passed, ces cinq derniers 
«le la Cité do Québec s’adresseront i 
la législature do Québoc, il sa pro­
chaine session, pour obtenir un acte les 
incorporant ci» compagnie, eux et ceux 
qui «’adjoindront h oux sous les noms de 
,4 l>a Compagnie du chemin de fer de la 
cité et du district de Quél»e<î,” leur o*>
trayant uuo charte avec pouvoir 
truiro et exploiter des chemins «le fer et

do cous-

Adresser commandes k “ MUSIC ” bu- 1 
roau «le VElecteur, Québec.

17 oct—j. n. o.

G. R. RENFREW
FOURREUR

35 ET 37 RUE BUADE
Haute-Ville

r \

tramways électrique* entre les divers quar­
tiers de la cité de Québec, cl aussi dan? les 
comtés de Québec, Portneuf,Montmorency, 
Lévis, Bollechasse, Dorchester, Be«ueo 
et Lotbinière, d'acquérir le terrain, do 
faire les constructions cl posséder "e maté­
riel nécessaire k l’exploitation des «lits che­
mins, acquirer ot utiliser des pouvoirs hy* 
drolioues, établir des usinos pour te pco> 
duct ion do la foroe électrique, acheter de» 
brevets «l’invention pourles fins dw chemin, 
fabriquer et exploiter te lumière électrique 
excepté en la cité de Québec et autres 
pouvoirs.

FREMONT A BELL,
Procureurs des requérants.

Québec, 11 octobre 139L

AVIS
Avis est par lo présent donné que MM. Joan 

Baptlsto Bertrand, ré v. Guillaume Glroax.Ly- 
rillo Renaud. Alexandro 81-ARWt, Joseph 
Kuud, Joseph boulet Prosper Martel, IlrtW 
-Bavard et autres, tous de la paroiSMi do St­

i Ambroise do la Jcuno I oretlc, qu’A te pro* 
'chuihio sessio < de la Icgihlaturo de la Provin­
ce Québec, do vandoront A être incorporés 
sou»» lu nom do ~ TUnlon St>Jowph do ralut- 
AmbroUe do la Jcuno Lorctto ", dans uu but 
de bîcnîAlsanco et de recours mutuel. 

OuébccL 13 octobre ISO U 
' FITZPATRICK fc TASCHERKAU.

Proc, des Roquôrants.
13 oct—1m

I^es personnes qui ont quelque «chat fi 
faire sont cordialement invités à visitor no­
tre immense assortiment de

TOURS DE 00U
Do haute fashion

En vison depuis $2.00
En Martho depuis $3.00

Choix fourni des costumes 
de varité

EN MAINS

0 oct—lm.

Banque de Quebec

J m

\Aë Buccuvsalo do la Banquo de Québec, 
Ilnuto-Villo, est maintenant ouverte.

Cetto succursale c*t prêté i recevoir les 
dépôts h conditions libérales et il transiger 
toutes affaires do banque, . |jft

Heures do bureau : 9 a. hl à 4 p. m. Le 
samedi, le* bureaux -seront fermés à 1 h. 
p. m. -0 oct.—lm

idtedo 7 h.à 81k. 30a, Tt* , . . ._*L'hôpital été ouvert toutUl/ouT* au#
tlrtUursd** AI heur* 9* *

a VXND&S-Un exoollont

wr

Geo. P.Webster & Co
British B m pïr^Lifa^Âsslïî’auc 3^ûô
Risques sur nfuti—Niatcmx stst nei ^ 

teui—Dejols un au tt au-éeuw
1# Bas d’examen médirai roquta _
So Assurance entlèrco^ont en vigueur aj r

3o ?>iîmerembomr«»Wes pour le Pi®}na\nnon'r«î 
si 1a mort arrlvo avant Stans î ;°tn ^ 
tournAblo*. ls taux4* prime ohargéo^ us
boaucoup diminué. «m.r nut*4o l'rofltsooetttuuMs après tl ans pou 
monter lo montant de te poiloa.
Les meilleurm condition» pout le» tnfnim

W. CLINT, agent-général
lia tu# Saint-P*ul

»
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Mais co n’était poiufc tout 
pour lvaoul : il lui fallait 
avoir l’œil 6ur Marguerite et 
sur la jeune fille, afin de ren­
dre. en certains endroits, leur 
nmr he facile ou seule­
ment possible. Parfois, s’euga- 
geniu dans d’étroits sentiers, 
il n’était occupé qu’à écarter 
d’ello les rameaux épineux qui 
pouvaient en blesser ; par­
fois, rencontrant le sol dé­
layé par les pluies, ou cou­
vert de larges flaques d’eau, 
il les prenait l’uno après Vautre 
dans ses bras et allait les dépo­
ser un peu plus loin sur un 
terrain sec. Dans uu do ces mo­
ments où il portait Cécile, dont 
les cheveux soyeux effleuraient 
sa joue, dont Vhalaine pure et 
et suave se confondait avec la 
sienne ; il entendit la naïve jeu­
ne lillo qui, parlant tout bas 
par prudence, murmurait ces 
mois à son oreille :

—Que vous êtes toujours 
bon et généreux monsieur le 
comte !

,—Mais, répondit Raoul, auel- 
le générosité voyez vous donc 
dans cotte chose si naturelle, 
mon eu fan t ?

— Mou enfant ! vous voilà 
encore avec ces mots ! ré­
pliqua Cécile en riant. Ne 

•pouvez-vous pas vous habi­
tuer à m’appeler toujours par 
mon nom ?

—Eh bien ! oui, ma chère Cé­
cile, ]Q ne me servirai plus que 
do ce nom ; il m’est si doux de le 
prononcer !

*—Comme autrefois T
—Comme autrefois.
—Dieu ! que je suis heurea- 

8t\do vous entendre* dire cela! 
repartit la charmante enfant au 
moment où le comte la déposait 
à terre.'

Ainsi s’effectuait leur 
fuite.

Enfin, au bout d’une heure, 
ils étaient ,parvenus à peu de 
distance de Saiut-Jean-au-Bois 
Raoul alors abandonna les che- 
xnins, et, **e jetant sous une 
haute futaie, il se dirigea non 
vers l’entrée, mais vers le der- 
riùre du couvent, pour dos rai- 
sous qu'on ne tardera pas àcou- 
mdtre. Il lit bientôt halte au 
bord d’un largo fossé, reste d’au- 
tiennes fortifications ; car l’ab­
baye fondée en ce lieu occupait 
les bâtiments mêmes de la mai­
son de G uise.

Cette ancienne résidence des 
premiers rois francs avait dans 
le onzième siècle, perdu sa 
destination primitive par l’effet 
des dispositions nécessaires de 
plusieurs, souverains qui per­
mirent à une communauté reli­
gieuse de s’y former, et enfin de 
s’y fixer.

— Il ne serait pas prudent, 
dit aussitôt Raoul, de nous por* 
ter maintenant plus loin sans 
avo r la certitude quo devant 
nous ie passage est libre... Si M. 
Gabriel de Ferneuso a eu Vidéo 

vous pourriez vous réfugier 
à Snint-Jeau-au-Bois, il a dû y 
envoyer quelques hommes ; et, 
dans ce cas, la porto princi­
pale doit être surtout le poiut 
où s’exerce leur vigilance; c’est 
pour cola que je me suis 
approché du couvent par le côté
opposé ....... Je vais donc,
autant que l’obscurité me le 
permettra, faire une recon­
naissance exacte des lieux, 
et vous m’attendrez ici, eu 
ayant soin de vous tenir ca­
chées derrière ces grands ar­
bres.
• *—Oh ! mon Dieu ! s’il allait 
vous arriver malheur ! répondit 
Cécile,

—lîh bien ï la précaution
<]no ]o prends, n’ayant exposé
que moi seul, aura du moins ser*
vi n vous avertir du danger, et
il vous sera possible do fuir en» 
core.

La jeune fille tressaillit, serra
pur un mouvement involontaire
ia main de son ami d’enfance, et
a»s larmes roulèrent daus ses 
yenx.

— Enfin, reprit Raoul, si 
apr.s 1» double du temps que 
vous jugerez nécessaire pour 
fa.ro le tour du monastère, 
vous lie me voyez pas reve­
nir, cost qu’cffectireraeut un 
malheur quelcouque corn 
arrive : alors, ne m’attendez 
vit)f " quittez ces lions au pins

—if. comte s’éloigna rapide- 
i °'* longeant le bord 

cxtenenr du fossé devant le­
quel il avau interrompu 8« mar.

Cécile et camère se jetèrent 
aussiiot derrièro deux énormes
obénes, °û clics demwîSS
Imniotnîes et d’autant plus

silencieuses, que ces arbres, 
séparé* l’un de Vautre par quel­
ques, \ a s ne leur eussent point 
permis d’élever la * voix, sans
péril. , . Ar

Elles étaient depuispeu d ins­
tants dans cette situation, lors­
que des paroles prononcées as­
sez haut les firent irémlr d épou­
vante, tandis que leurs regards 
découvraient vaguement dans 
l’ombre deux hommes armés 
d’arquebuses, et arrêtés en face 
d’elles de l’autre côté du 
fossé.

—Je te soutiens, Yauclain, di­
sait l’un, que j’ai outoudu par­
ler, là, devant nous, dans la fu­
taie, et il m’a semblé mémo 
avoir entrevu comme une for­
me humaine qui a disparu tout 
à coup.

—Tu rêves, Brioux, repartit 
l’autre, quand cesseras-tu donc 
de me rompre la tête de tes 
versions ? Voilà une bonne heu- 
ro que ceux qui composent la 
buude chargée de cerner le cou­
vent sont jnacés en sentinelles 
deux à deux afin de so prêter 
main forte : j’ignore ce qui se 
passo eutre les autres ; mais 
quand à nous, je sais bien que 
si je t’avais écouté, depuis que 
nous sommes ici, jo n’aurais eu 
à tout moment qu’à tendre le 
bras pour rattrapper nos trois 
prisonniers échappes l....... Al­
lons ! tu auras entendu cetto 
fois le vent siffler dans les feuil­
les mortes, et vu quelque loup 
courir, effrayé par notre appro­
che.

—C’est co dont je vais m’as­
surer en franchissant le fossé... 
Suis-moi.

Marguerite et sa fille com­
prirent qu’elles étaient perdues 
si elles ne changeaient pas de 
position : mais elles étaient em­
barrassées de faire uu mouve­
ment sans se découvrir aux ro- 
gards des doux soldats. Elles 
n’avaient qn4uu moyen d’at­
teindre ce but, et elles tentèrent 
vite do le mettre à profit : les 
doux chênes, dont les largos 
froncs masquaient leur corps 
avaient pris rooine tout au bord 
du fossé, et ce bord, rongé par 
lo temps et les pluies formait 
uu talus d’uno pente peu ra­
pide, elles s’accroupirent l’une 
et Vautre, comme d’un commun 
accord, afin de s’effacer le plus 
possible ; pais se tournant vers 
le talus, elles meurent simple­
ment qu’à si laisser glisser pour 
gagner le fond du fossé, obstrué 
de broussailles de toute espèce, 
parmi lesquelles elles se blotti­
rent. Seulement elles ueso trou­
vèrent pasj encore réunies en 
cet endroit ayant été entraînées, 
chacune de son coté, dans la di­
rection que les forçaient do 
prendre les deux arbres qui les 
séparaient de la futaie, et elles 
ne pouvaient pour lo moment 
essayer de se rapprocher : car, 
entre les buissons qui les abri­
taient, il y avait un espace vide 
formé d’un petit sentier frayé, 
devant lequel se tenait 
précisément Brioux 
clain, tout prêt d’y 
dre.

—Æhut ! jo viens 
d’entendre quelque 
reprit Brioux presque 
basse.

—Ah ! pour le coup moi 
aussi, ! répondit Vauclain, 
c’est comme un frôlement 
de branches au fond du 
fossé. *

— Non ! c’est dans la fu­
taie !

—Et moi jo tev dis que c’est 
dans le fossé.

Eh bien ! visitons d’abord la 
futaie à Vendroit où j’ai'cru 
apercevoir l’ombre d’uue 
personne ; puis, nous fouil­
lerons les broussailles du fos­
sé....... tiens ton arquebuse
prête !

—Sois tranquille je n’ai pa» 
oublié que nous avons ordre de 
tirer sur tout homme qui, au 
lien de se rendre, tenterait de 
nous échapper.

—Oui... il n’y aquoles femmes 
que nous .sommes tenus de 
prendre vivantes.

Bien que ce dialogua ont été 
commencé et achevé à demi- 
voix, il parvint distinctement 
aux oreilles de la jeune fille et 
de sa mère, qui reconnurent de 
nouveau la nécessité d’éviter le 
péril en se transportant sur uu 
autre point ; aussi, avant que 
les sentinelles Dussent mis pied 
dans lo sentier du fossé, avaient- 
elles déjà pris la fuite, chacune 
marchant dans la direction qui 
l’écartait déco sentier placé en­
tre elles , ot ainsi elles ne firent 
que s’éloigner déplus en plus 
l’uno do Vautre.

(4 «nitre)

ot Vau- 
doscen-

eucore 
choso ! 

& voix

BATLIS
MANUFACTURING
COMPANY

16-28 rue Nazareth, Montréal
B Les plus anciens ot les plu* 
gronde manufhoturfers do

VERNIS
DU CANADA

16 oc ni—1 a.

m

V—qU; se

marvgent sont-
encore meilleures 
lorsqu'elles sontr 
préparées avec la

Car elles n’ontaucun 
Rout'd e^raisse et se 
dùjèrent facilement
Pour les fritures, 
pour la patisserie et 
pour tous les usages 
culinaires, f& 

COTTOLENE 
est meilleure et plus

gure que le saindoux.
u vente, chez tous les épiciers, 

en seaux de 3 et 5 livres. Fab­
riquée seulement par
Tlie. N. K. Fairbank 

Company,
Rues Wellington et 

Anne, Montreal. .

Bureau du Ttt tsar tir du la Cité

Québec, 15 octobre 1804.

PAYEZ VOS TAXES
Avis est par lo présent donné qui si les 

luxes do 1 annéo courunlo 110 sont pus 
payées sans délai, les comptes seront remis 
à. la Cour du Recorder pour être collectés.

Tous comptes dus pour trottoir ou pour 
drainage seront également remis à la Cour 
du Recorder s’ils ne sont- payés do suite.

C. J. L. LAFRANCE, 
Trésorier de la Cité.

•» .«.«a.. .—■»
ft.yCITE DE <ÎUEBi;

HOTEL-DK-VILIaK

2C septembre ISOi.
AVIS

Avis ost par lo présent «ionné quo la Cité 
de Québeo demanderaà la Législature d- la 
Province do Québec, u sa prochaine Mission, lu 
pupation d’un a- to pouramciulordo nouveau 
son ncto d’in corporation quant aco qui con­
cerne lo droit do olmigor lo nom «lo curtains 
moinbroa du Commil «io ville ot lo mode do 
loar élection î—le «irait «lo faire un emprunt 
pour réparer on renonstmlre la chaussée do 
l’Aqueduc a Lorctto, pour la construction 
d’un filtre pour le dit Aqueduc oL pour lo pro­
longement ot l'élargissement de la rue Saint- 
Paul lo droll do vendre certains lots déjà ex 
propriés ©t do pourvoir an prolot d’rtrabflr un 
pare A la Pointe aux Lièvres l’autorisa Mon 
cio nayor un bonus A la compagnie dite: •'Glo­
be Rubber Company " po .r l’é(ab!is<cincnt 
d’uno manufacture daus la Cité lo droit do 
passer certains règlement* pour donner do 
plus amples pouvoirs v ringûnlotirdc la Cité ; 
—le «lrolt d’imposer do nouvelles t .nos sur 
certains cas et autre* 1 ou voir*.

II. .î. J. li. CHOUINARD.
, Greffier de la Cité.

Québec, 20 sept. 1801.

LIGNE ALLAN
VAPEURS UE LA MALLE ROYALE 

1®®*—Arrangement!* d'été-1894

*<*.,I*nt* cotto compagnie so compo-
ï®"1 v*P°uw à double engin, construits sur 10 Llyuo

TOUT EN* FKIl ET KX ACIKîl 
Ils sont oonstrultü on compartiments étaneho, 
iiesonl pas surprt*<iablo4 on force, vitesse et 
oonrort, ot sont pourvus do toutes les amélio­
rations modernes quo l’expérionco pratlquo 
pout suggérer.

Servieo do la Malloentro Ltverpoll, Lon-

Do
Mvorpool
2 août 
0 ••
10
23
30 - 
6 sojjL
20 
27
6 octobro

«.

*•
«<

V« peurs ! Montréal. Do
Quoboo

Sardinian.... 
•Num.dlon .
Fa rial nn.........
Mongolian...
"Laurentian..
dardiulan....
"Numldlan...
Parisian.........
Mongolian... 
"Laurentian..

18 août
25 ••i a* uvi'w8 A
15 **
22 M
29 44
OOotobro 

13 44
20 44

19 Août
2 So pû
D
•••••••••••
23 Sept
• •••eeeeee .
7 Octobre
Il ••

X DU PASSAGE DEPUIS QUEOEO
Cabltios............................................. $15.00 a $80.00

Suivant lo stoomor ot los accomodations
Intermédiaires.............................................. 830.00
Entro pont....................................................... $16.00

Tous les vapours sont éclairés à l’élootrldtA 
et les lumières sont à ia disposition des passa­
gers à toute heure du Jour ot do la nuit. Sailo 
do inuslouo et fumoir sur lo pout-promona

“ >ur.
innsloue et fumoir sur lo pout-promonado. 

Les salons t os b Ions sont chauffés 4 a vapour. 
L’ostériaue avant lo nom dustoamorindique

que co stoamer n’arrftto pas 4 Qu6boc,IUmous- 
kiou Londonderry.

Lo Laurentian no prend quo dm passagers 
do oabino en traversant on Europe.
Service de LondrosTouéboc et Montréal

Do
Louaroa

2 Août 
U M 
21 ••

1 Scptombro 
li "«•

Vapours

Monto Videan.
A uatrlau..........
Rosarian..........
Brazilian..........
Monto Vidoan.

Et régulièrement apres cotto date.
, No transporta pju» de passagers par cetto 

ligne.

Do Montréal 
lo ou vore lo
21 Août 
20 ••
8 Soptombro 

19 -
29 ••

florvloo do Glaagow, Québeo ot Montréal
De

Glasgow Vapeurs
Do Montréal 

io ou vors lo
8 août

10 44
18 44
25 "
1 Septembre, 

lfi 44

Sarmatlau....
Assyrian.........
Pomoranian..
Hibernian.......
üuouo&Ayrean 
Sannatlan ....

août
A Septembre 

Il .4
18 44
2 Octobre

Et la somaino régulièrement,
Cos vapours no transportent pas do pass&gors 

allant en Europe.
Billots do retour, bons pour douxo mois, 

éxnia 4 taux réduits.
On us pout se procurer do Ute sans payer

»W médocln d’oxpérlonoo ost sur oliaque va* 
peur.

Les steamers pour Liverpool dolroutUlsser 
uéboo 4 D b. a. in., lojour aononoé pour le 
épart.
Do*connaissements sont donnés4 Liverpool 

et à tous les .porta oonUnontaax du Canada 
et dos Etais do l'ouesW 

Pour p.us amples détail*, s'adresser 4

17 mai 1894
Açtnlt

Ulaeut HlwurdMt la sill- ear.

Le flaoon des familles
Alcooliiture 4’Arnica
Fabriquée par los RR. PP. Trappistes de 

Notre-Dame des Neiges, 4 Saint*
Lan reu t -los-balna

Ardèche (ï"rance)
Excellent médicament dans les cas de 

Qas traie io, RhumatUmoe, Paralysies, En)* 
barras d’ostomso,Digestion! troSiLiées,Nan- 
Sven, vomissements. Fiévrospaludéennes ot 
tynhofdes, contusions, luxations, fraoturoe, 
b ru hirer, etc., etc., etc.

S’emploie aussi comme eau de toilette, 
pour los soins de la bouche, et est très effi­
cace contre l’alopécie ou chûto des che­
veux.

PRIX : $8.00 la douzaino.
te Flaoon, 75 oonts

depotTquebec
Pour los marchands soulemont

-----CHEZ-----

Joseph Hamel & Cie
RUE DALHOUSIE

12 oct—1 AU.

E et après lundi, le 17 septembre 1S94,
_les trains {xutiront «lu Terminus, rue
St-Audré, Jetée Louise, Québec, et arri­
veront comiito suit, excepté lo dimanche :

DEPART DE QUEBEC 
7.30 a. m. Express direct, mardi, jeudi 

ot samedi, arrive A Robcrvul 
6.45 p. m. ot à Chiooulimi 
0.00 p. m.

7.30 a- m. Express, lundi, mercredi et 
vendredi, arrivant h Rivièro- 
&-Pietro i 11.45 a. in.

4.15 p. m. Mallo locale, loua les jours, 
arrive h St-Ray moud à 0.45 
p. m.

ARRIVE A QUEBEC 
9.00 a. m. Malle locale, nurtant do St- 

R.iymoiul tous les jours à 0.30 
a. m.

0-40 p- m- Express partant do Rlvière-4- 
l'ierro, mardi, jeudi et uamo- 
«li, ti 2.30 p. in.

7.30 p. m. Ex pi cas djroet partant «le 
Chicoutimi ù 6.00 a. ui. lundi, 
mercredi et vendredi, et «lo 
Uoberval, à 8.10 a. in.

20 minutes uu Luo Edouard 'g ur pren­
dre lo lunch.

L'cxprotis direct «lo Ouoboc correspond » 
Chlcomimi avec les but eaux à vapeur «lu Sa­
guenay le mardi

L© fretpour St-ltaymoml of, lo« Mations In­
termédiaires no Mcrapn* ro©u ti Québec api-ès 
Mioure* p. m„ et po >r les «mdroit « au dota do 
hil-Kay mom! uprv* S heure* p, ni.

Billot* do retour de première classe a’ix 
prix d'un Himplo billot, «le Québec h toute* le* 
Hialioiirfuu nord tie Ch irlo*t>ouiv Ouo*t, uini* 
loHFatncdi^ bous pour rormiir jusqu’au 
mardi suivant,

J a) chemin do for tmmportora le* nouveaux 
colon*©; lour* familles ot u no quantity- limitée 
du lour* edeta do ménage C K A Tld

Ou peut i-o procurer «los billot* «lo un- 
kuco etier U. M. STOCKING vis-a vis A'Uètol 
Sl-ijoui* clan CUatoau-KrOntoiia-*, et uu bu- 
loau du l'oeliiquc. 4 rue do la Fabrique.
Alex. Hardy

Agent Généra! F. & P.
J. G. Scott,

Secrétaire ot Gérant.
17 septembre 1SQL

t frxyjt rivu uanrtr^rum;
CHEîïJSfa Oi F£«

Quebec, itloutuioreiicy
ACJurleïMi

COMMKNCANTloot apré* LUNDI, loi 
oct, 1891 les co.ivol* oirouïor.i »t o » n uj«ait:

LA BEMAIVR
Dépari «lo Quajoc. Arrivée a Ste»Anno

7.66 A. AL 9. ÜA. M.
fi. 15 L\ AL 7.20 i\ M.

Dépari do Slo-Ann » Arrivé*) /» 2u«\t»oo
6.1. A. M. 0.60 AM

Îl/OAM. excepté î o sx modi 12.671*. \t. 
llV.Oi. Al. sameili aoulomnnt L2# i\ Ai 

LE DIM^LNLUE
Dépar t do Quiboo 

7.V6 A. AL
-2.C* P. AL 
6.30 1*. AL

Départ «loSto-Ann »
6.1 A. AL 

JU0A. NL 
4.f 0 K. AL

Pour autrui informitioui. 
rir.tendant.
W. i.v. iwiissoU,

Arrivée h Sf.o-A'in «> 
l'.OÜ A. Al.
8.05 P. AL 
0.2 » i*. AL 

Ai rivée »
rjy) a. al 
iy.67 P. AL 

ML I’. AL
s’adrov*or -a 44.

burin tondant.
H. J. Beemcr

• Président

CTLEuîIN DE FER

c-CKST K.4L
Fervico direct entre Québec oc Boston vin 

Sbcrbrooko ot lo Boston and Mnlno.
ItaccordoratnU dlroot* pour Portland et 

tous lo-! poin'.s du Maine vlû la Jonction do 
Du<l*>veU ot lo Chemin «io for M.iino Conu*al* 
Lo ot aprè» LundL Hr OOP. 1391, los 

train* circuleront comme suit:
EM’KhsB—Déport do Qnéboo (travorao) L$9

D {part do LAvls v 2,00 p.m. 
Arrive à Jonction liadswll t 

Cja p.nt
Arrive a Shorbrooho 4 7.M p. ta. 
Arrivoè Boston i L. <2a.ni. 
ArriveX New-York 4 lL33a.ni. 

Chars dort olrx et parloirs doQuéboo a Bos­
ton otSpnnnom, ^
MIXTlü—Départ do Qnéboo (travoreo) » 12,3c 

p.m.
Depart do Lévis 4 L lo p.m 
Arrlvoa St-Frangou 40.39p. XL 
ALLANT AU WORD

EApj'ESS—Départ do Nowr-Yorlcè 4 p.m. 
Départ do Boston 4 7.9un.ra. 
Départ do Sherbrooke 4 8.00 t.ra, 
AiTjvo4 JAvIh 4 l 66 D.tn.
Arrlvo 4 Québo- (Travoreo) 2!

Chars doriojrem’c» . <1 1» . .[ri» ot parloirs do BostonSpringflehl & Québoc*
MIETE—Départ do S tri» ran cols C.OOa m.

Départ do Jonction lk>auoo7,00A. 
Arrlvo 4 Lévi* 10 O')* m. ra.
Arrlvo A Québec (Travoreol 10.13 v.m.

*>•—;Jx*s ira. 11* de pas*.i«or« circulout 
tous los iour*. dîmanohOoxospté,‘

C’oaLia soulo ligue ayant dos convois db 
roct* outre Qnéboo ot tous les ondrolu do la 
nouvoile Angloterro 00. raooordant avec lo 
Bo»ton ot Malno et lo Maino Contrai.
^ Raccordement fait 4 Lé vin ot 4 U Jonotlon 
dArlakaavon les trains do llntoroolonlaL 
Bagagos expédiés dlroctomont vors tous loi 
points do la Nouvelle Angleterre,

Pour autres Informations, • adrossor au Ba­
teau Général dos Billot*, vls-4-vU l’héfol SU 
lx>uls, Qnéboo. ot 4 U station du ohomln du 
Cteéboo Central, qnal do U Travoreo, Bas**-
vIUa QaAboa «lANKQUUNQiZ,

Burin toudantffèaérak
8AWATSH

OérantgénéraL frototpMsaxér*

AYIS AUX CUANSEIJftN
Ceux qui désirent faire la ohnssn au Oui* 

bon ot voulont nn guldo pouvent s’adroasor 4 
. 4 OUVIEU DUMONT.
1 oct. 162 ruo Jfloiiry.

Pilules Menues ie Larose
- POUR -

Maladies du Foie. Mol do Tâta, BUo 
Jaunisse, Etourdissomsnt. 

Constipation, afio.

EN VENTE PARTOUT

M. LAROSE

La Oie de navigation Riche­
lieu et Ontario

LIME DE MONTREAL
Uu liteau ouitto Québec tous le* jours 

de la sèmaitio U 5 h. p. m.

LIGUE DU SAGUENAY
Un bateau quitera Québec pour lo Sa 

guouay et les ports, los Mardis ot Vendre 
di, h 7 h. 30 du matin.

L. H. M V RA NI), ajout. 
Québec, 15 sept. 1894.

Traverse de Pile Orleans
VAPEUR “ ORLEANS

CA^l X’AlNE BOLD U O

Dajmrt uo l'Ale
J K KTAPRKb LE U mal. (lotomp* ot lai 

J olrcouHtanco*le pormottaut), losorvloj 19 
reraoommo nuit:

Dcpartdo Qnéboo 
tWOO houroH a. uu

0. m IL15 " 0. m.
a. nu D.3u ” a. m.
p. ta. H.*j0 ** iwni.
p. »n. 4.16 •* p.m
p.m. C.uu 44 p. iu.

8.15
1U00
100
8.00
6.00

heure* u. m.

.
DIMANCHES

1-èOhcuroi p. m. l.uOhouroi p. m# m ” l'.mi .OO •• p m.
_ , ** P.m. ^ o.i'.5 p.m
Tou* loa Jours do fAto*. lo vapeur fora un 

voyage do 1 lie à 8 a. uv, ot dam Papréw-iuldi. 
Joh yoyago^ *0 feront aux môme* heure* «1110 
lOh dimanches.

lA-Hdiinanehoa ot Jours do féto*. lo prix aller 
ot retour 4 St-Josoph do Iaivls aura lo mémo 
quo i»our nie.

0 tuai —

Traverse «1e Quebec et Lovis
1 ES BATEAUX DEOKTTKTltAVERS!C<1 * 
D tonipHlo pormottaut lodUsuvnoUo oxooméè 
qui Uct ont:

QUEBEC LEVI à
Pour lo Graml-Trono

A • M. A. M.
t Jdj Train mtxtopoar

KichmomL 7»CQ Mailodol’ Ouo« 
11.3» Tialn Expro»*

_ rapide pour l'ouest I P.M,
P. Xi. I 2.1 > Train Express

9.9J *Bdlopourl’ouosb \ rupl.lo doi'ouosu 
Pour iiutorool oaiaù.

A.»U A. ALîJMélmln faccounuo

® g-

H ►
Ui c

p g

m
1

§

nation VIA chau 
(livre pour la kl. 

vit'redu Lsup 
8.16 MaliopourCamp* 

bclton.

5.30 Mixta dolUrtô 
redo lxniuu 

11.15 Mallo do Hali­
fax.

P.M.
0 Mallo pour Hali­

fax.
A.n Train l/v^oomrao 
dation pour la lüvié- 
rodu U>ui>.

Pour lo Québoo-Oontral 
• LL | Am aL

O.iô Mallo do Gara 0 
bolUiu

1,00 Train mix to pour 
üt-Jcwoph.

2.30 Express pour
Bhurbrooka

8.30 Kvprom «1<? nuit 
poi

15 80
ou r Mh rbrooko i 

p HUI.

G.30 lCxpro.w do nuit 
pour Sherbrooke

20.15 Train M1 x to cio 
St-J(woplvi*. s.

l.l» Express do 
tiiiorürodkjb

ÏZS,

NnweimiUiMBnemMHwnai
Entre St-Romuald et la Cité do

Quebec■J*» vapoir ”1,8 VIS" CapL Doxro- ehci's laUiora (le temp4ot lo* oiroou.*La:ico«lo 
purmotiAiit) coiuuio wait:

ÙVK..MUALU QUemiCO
t.tA) a. m. 0.00 a. ra-
è.OUa ra. 0.00a. m
10.Uua.ni 11.30 a. ni1.00 p.iu. 2.00 (w uv
8.00 il ra. 4.U0p. uv
6.00 p.m. ti.M. |i* iu.

Lus Dimanches
i.3o p. m.

£.00 p. ra. 3.00 p.m.* Oi ara. 6.00 p. m.
Ai r mil \ dMtomnabi et au quai «lo AL 

Boutii, Sillory, on montantdt ou «losouudanti.
Toiirt !<•« h wiiimii- lo premier vovago do St- 

Itomuaid ho fera ti I h. 15 au lieu «lo 6 h. .«.ni., 
ot il y 11 rovngo do St-Ho.uuaJd otSihoryjfc 
Québec, 6 7 ho iroàp m.
w. • . • ~ - in 1 1—ir itf.ciwiwi iiidj.

:%o p. m

Samedi

I.CH^pb m.

VAPEUR MONTMAGNY
CAPT. JEAN

Ce bateau fera entre Borthior, St-.lean, 
St-Mieliel et 1’uiiiiu St-Lanrent et Québec, 
lo et après,lundi le I 0.s?.(lo temps ot les 
eireonsluiiee<i le permettant) 80S voyagej 
comme suit, tous les jours t* l’exception 
:lu «limaiiubo **t «le.*, jour»* «le fèUï« : 

fl Dkpaictdx DkhaktdmBortluor 5. 5 a. m. Québeo
St-Juan 0.30 a. uu ••
Bt-Miehol 7.15a. ut.
Si-lxiui*eut b.0Ua,i(i.
\ . M -I .

Do Borthior ".00x. m. Québec 
St-J«Mn ■ .00*. »n.
8t*Mic!iol î».00a, m. “
bl-i^iurnet 10.00a. n. "

u. -r. jzv* jr*'**KjnFvcB

Ligne (lu Saint-Laurent
Stsamor "MIRAMICHI"

Capitaine A. B.vpieU 
Partira de Quelle
Mardi, lo 2 oct à 2 h. p. m.

pour Pointe au Poro, Gaspd, Mal- 
baio.Poroô, SummorBido, Char 
lotto town Ot PiotOU,arrêtant,excepté 
u l’ointe uu Pero, <iueii|Uôs boiiros à clm«|tio 
place pour permettre aux paüaaguts d'ailor 
ù t«*.rro.

Pourvu «lu toutes les commodités pour 
passagers

Ia*8 expéditeurs sont priés d’indhpior en 
toutes lettres le port de clestlnation «ur les 
colis, pour éviter des erreurs dans lo «lé- 
chargement.

*‘uur fret ou i>a»u*ag©r, s’adrosser 4 
ARTHUR AUKRN, 

Secrétaire,
Quai Saint-André.

R. M. STOCKING,
Agont do passagors,

Vis-à-vis l’Hôtol-St-Louis.
8 sept 1894,

LAVlGDEDR_aHOTCHISQll
Edi tours do musique et importateurs do

Pianos, 0rgue3 d’Egliso, de 
Chapslle et de salon

141 RUE SAINT-JEAN, HAUTE-VILLE
■ ■" X ooo x ooo X----- -

Bouls agents 4 Québec des célèbres Pianos

Kranich & Bach
New-York

J & 0 Fischer
New-York

Mendelssohn Piano Oo
«c « Toronto

Berlin Piano Oo
Berlin

ORGUES ET HARMONIUMS DE BERLIN
Toujours en mains des pianos d'occAsion 

depuis $20 on montant. Un seul prix,con­
ditions do paiement faciles. Satisfaction 
garantie.

Aooorûs et réparations exécutés 
promptement

Une visite est sollicitée
TELEPHONE 801

A VENDRE
Une maison do brtquo 4 deux étagoa coûte- 

naulio ohacabres No, 8 me d*Aiguillon.
—a usai—

lquo4 «aviron Imil- 
-Foyo, vnagniüque- 

. ^ » terre et do grands
hangars, oto.

Un beau oottage en brlqt 
le en do ça «U Tfirliso àto-i 
mont situé, avoo A acres de

MEREDITH U COUTURE 
Ou4 M. MILLER NoUinw 

1 jH'44

LATIMER & LEGABH
273 & 275 R JE SAIMT-PAUL23 Sept— lin.

- . TF! Pif5S?APM“ - “—

~ TSLEPHOKIE— ■

wo
Ce sont los nomg clés allu^ 

mettes qui s'allument instan­
tanémentau promier frotte­
ment—qui n'exhalent aucune 
mauvaise odeur— quelos clinn- 
gements do tompératuronnt- 
ioctent pas — qui sont los 
moins dangereuses à garder en 
mains. — Votre épicier doit 
avoir les

ALLUMETTES 
E. ES. EDDY

a>«

L.N. BERGERON& CI E
NO 151 RUE SAINT-JOSEPH

Porte voisine do J. B. Allard & Fils

EPIÜBSIE A LA MODE
La mieux assorlic que l’on puisse désirer

: MiS MipiJILS l)ü CHOIX
Chartreuse. Anise t to, Crème cio Vanille, Curacao, Crème d 

Moka, Rnum Clii*istophe Colomb, Bénédictine, Kirsh.
Cigares «le toutes les marques, Cigarettes, Tabacs,

Cave Française
1-08 i;iaiul< vins ot les vins U bon marché.

TELEPHONE
N'OUBLIEZ PAS L ADR

MAISON FONDEE

~FiïT~

TELEPH0 JE 499
Ml 1882

■MMM
CAFE

EUE DU PONT ---------- ST-EOÜÏÏ, QUEBEE
VenBZ essajœr nos célèbres

Thés Japon vert naturel, Noir Gunpowder à 25 rt 80*3 avec trois 
présents de v.iisscile dinquo IIjh, et aussi thé dopuis 8, 12, 10, 20, 25i 30, 
40, 00c n $1.00 la livre avec escompte à 10 p. c.

Vin dopuis 00, 60 et 80c à Ç1.00. Brandy en bouteille depuis 00 et COc à 
$1.70 la bouteille.

Liqueurs de toutes sortes,, épiceries, conserves, fromage, lion bons, etc, vais­
selles, verreries, ferblanteries, jouets do toutes sortes, albums, papiers 
depuis Oc à $3.00, otc. Grains, Hour de toutes aortes, provisions, lard, 
etc. Tabac Anglais. Nous venons do recevoir 3000 lbs do tabac can.'v- 
dien, jobs, U Oc la lbs, par ballo de 25 à 30 IIm, et nous pouvons le gai an- 
tir de première qualité.

Eti
Bopt — l m.

on
120 ot 126 RITE DU PONT

UN CHAR
—-DE—

•Foffib

PIANOS
—oooo X 0000 —

Nous venons de recevoir lo plus
grand envoi do pianos qui ait
jamais été expédié u Québec. Il a 
fallu tout Un ohar pour transpor­
ter oe considérable onvoiùdes- 
tination.Ce grand choix de pia­
nos ayant été acheté dans des 
circonstances particulière­
ment avantageuses nous por- 
met de les vônore i une réduc­
tion de 25 à 50 p. c., au des­
sous de leur valeur réelle.

Prière do venir examiner eus su-
Îjerbos pianos et constater 
es prix de circonstances et 

no* conditions facilos de paie­ment
BERNARD FILS à CIEJCdlurari do musique, ^ fi rooSt-Joau. porte volilotde AL Cyr. Duquel horloger.

AN IDEAL FAMILY MEDIOINE

r«nttT 
Ion

Nouvelles " . ' '
-fi . .

DEPARTEMENT DU TAILLEUR
Lu plus grand ot lu plus beau choix

d’Etoffos pour pardessus d’au­
tomne et d’hiver

Etoffos pour pantalons o t 
complots

Coupo, Travail et Fini do première classe
et garantis

CLOVER, FRY & CIE
HÀRGHANDISETpÔijR MESSIEORS
Bas, vôtoinents dedossous, che­

mises, cols, poignots. crava­
tes, gants, etc., otc.

Noue gardons le plus granit et !o plus 
bel assortiment de in ville.

GLOVER, m & CIE
A VKNDKE

Au vlltngo do St-Armolmo. comté do Do 
oliCHier, uu omiilacoment o mtonnat »*#pt po 
chi.-s et ««ilzo piedn «io front s*^%u m p lut « 
doux pieds de profondeur svwruue malsc 
«lcKsuii «.‘Oiistrulie. de 41 x 'SI pieds ut une gm 
go do 38 X 3 2 pieu*

Four lo* couUÜlunii. M’adrensur 4 Damo V\ 
Joeuph COUTUitii «io la p .ro.**»o «le Sain 
AosoUne, 3 oct-lm.

Liniment MlnarJ ffuorit 1% 
rippe.

129079



AMUSEMENTS
THEATRE de QUEBEC
Semaine du 22 nu 27 octobre

Direction de 1& M. Tempi 6

Lundi Mardi et jeudi—La Périchole» 
opéra boude, 3 acte*.

Mercredi—La Fauvette du Tempi o
opéra comique, 3 actCA.

Vendredi—Le Petit Due, opéra comi­
que, 3 act et. ^

Samedi—Les sur prie o du divorce,
comédie en 3 notes.
Jeudi mntiuée de famille à 2 h précises

Les filles do marbre, diameen 4
actes.

Prix populaires : 25 ©t 10 Cent 8 
Rideau, 8 lu 15 précises. Téléphone 845.

Prix des plaooc : Siégea réservée. Fa *- 
teullt d’orchestre «centre.) fleets. Fuu- 
leulû d'orchestre (c< t* ). 10 ci»

Sièges non reserves. Fnu culs d’orchcRtro, 
côté, 3j et», gi.lerlo, :Ô<:U, mnphlteûtro 
25 cts.

Ifeemno» sièges au Théâtre. Téléphone 845
■rnw * - — ■ ■ ■

Théâtre français
Salle St-Pierre, ül-Sauvour

Saison commençant

LUNDI, 22 OCTOBRE
Une troupe distinguée d'acteurs fiam/ais

donnera

FOU D’A M O U R
Grand drame en cinq acicc.

LES Or.l’HEUNS DE I.A CHARITÉ. 
—UNE CAUSE CÉLÉHK1C.-VICTIME 
I)E LA CALOMNIE.—LA GRACE DE 
DIEU.—LES DEUX ORPHELINES.— 
MARIE - JEANNE. - PAPINEAU. — 
FÉLIX POUTRÉ.

Personnel de ia troupe
MM. Louis Labulle, Julien Daonst, L 

Petitjean, A. Ratal, F. de Luuuay, E. 
Goyer ; Milo Adrienne île Miriclle, Aime 
Kama, Mine de Rombreuse, Mme A. Darcy.

ED1TS3N SOIR
opvw.-n-- rt-v» ........... .

MARDI, 23 OCTOBRE 1894

ANNONCE NO j VL.LLE3

Avis public—Klizu Jane Simpson.
Cour de Circuit—Honoré vèomult.
Cité de Québec—H. J. J. 11. Chouinard. 
Demande—Germain Lépme.
Avis—Klzéar Labrccque.
Kpiceriu à la modo—M. Binet. 
Excursion—C. 1*. R.

L'hon. M. Mercier

Fausse nouvelle de sa mort;
A midi et quaranto, nous recevions la 

dépêche suivante :
** Montréal, 23 oot.

12 h. 35.
Mercier a succombé à 12 h. 30 précises."
On comprend la pénible iinpicssion cau­

sée par cette trisio nouvelle qui s’est ré­
pondue en ville comme une traînée do pou­
dre. Cinq minutes après la réception de 
cette dépêche, notro téléphone était assiégé 
de personnes demandant deB renseigne­
ments.

A 12 h. 45, la dépêche suivante nous 
.disait espérer quo notre puuvro ami u’a* 
pas encore succombé :

•• Montréal, 23 ect
12 1». 45.

Csnoellez la dépêche précédente au sujet 
do Mercier. La nouvello n’est pas con­
finée.

Enfin h 1 h. 45, une troisièmo dépêche 
contredisait curiémont la première :

“ Montréal. 23 oct.
1 h. 43.

La nouvelle do la mort de Mercier est 
contredite. *'

Toute la famille canadienne demande h 
Dieu d’adoucir les derniers instants de son 
Illustre chef.

Mise en demeure

du sang de chevaux jeune» et vigouroux, 
qui ont été préalablement soumis à l'action 
do la toxine, diphtérUtque, qui rend jet ani­
maux complètement réfractaires k la mala- 
dio qni nous occupe.

Lo gouvernement américain a récemment 
envoyé une délégation médicale à Paris eu 
vuo de rétablissement d’un institut spécial 
à Washington. L’institut est maintenant 
fondé, et l’ou se demande si les autorités 
canadienne» ne feront rien pour introduire 
ici la nouvelle méthode.

Lo Chronicle conseillait hier matin au 
gouvernement proviucial d’envoyer un mé­
decin h Washington pour étudier sur place 
la culture,du sérum et la mauière de s’en 
servir. Nous nboudous dans le même sens. 
Un homme est naturellement désigné pour 
cette mission ; o’est lo Dr Guuvrsau, direc­
teur-propriétaire de l’exoclient Institut 
vaccinogène de Québec, !o meilleur, sans 
contredit, dans toute l’Amérique dn Nord. 
Nous le verrions avec plaisir choisi pour 
celle importante mission.

Nous remarquons que les lottres de notre 
correspondant romain fout le tour de la 
presse.

Nous en somme» flattés.
Peu de nos oonfrèros nous en donnent 

crédit cependant.
Il nous semble quo ooe lottres no sau­

raient être confondues avec de simples faite 
divers quo nous nous empruntons récipro­
quement ontre confrères.

Le nouveau remède contre 
la diphtérie

Le centenaire de Loretta
BRILLANTE FETE RELIGIEUSE 

ET CIVILE

Nous avons reçu co matin è notre bureau 
la visite de quelques actionnaire» dn Théâ­
tre do Québec qui nous ont prié de mettre 
Y Evénement eu demeure do préciser, de don­
ner les noms qu’il désire donner.

Allons î vertueux M. Jonco» ! grand 
brotteur devant le Soigneur, inolTcusif 
pourfendeur d’abus imaginaires, à Ia ma­
nière du héros do Gil Bias de Santillano, 
exécutez-vous, parles, dites tout co quo 
vous «Avez.

Inauguration d’un magnifique
orgue

•Illumination magnifique

4*000 étrangora présenta

Saint* Ambroise do la Joune Loretto a 
dignement célébré dimaucho le centième 
an inversai ro de sa fondation*

Sa Grandeur Mgr Begin, coadjuteur do 
Son Eminence, a voulu mi-même présider 
la célébratiou do ce joyeux événement. Su 
Grandeur est arrivé à Loretto dès sumodi 
soir, accompagné do son secrétaire, le Rév. 
M. Ci. Arsenault, et u été l’hôto du dé­
voué curé de la paroisse, lo Rév. M. G. 
Giroux.

A U h. dimuucho matin, uu convoi du 
Québec-Lac-Sk-Juuu nous arrivait bondé do 
ciLudins qui venaient prendro part à la 
fête du tour.

A 10 iiouros a eu lieu une messe solen­
nelle précédée de la bénédiction du nouvel 
orgue, un »u)>erbo iustruuiuut dû au zèle 
du curé et qui fail houucur è la paroisse.

L’église u’a pu contenir la foulu qui se 
pressait pour assister h la cérémonie.

S. G. Mgr Bégin a présidé h la bénédic­
tion ut a oiticié au Horvicc divin.

Le sermon de circonstance a été douuéc 
par l’éloqueut Pêro Béliveau, do la maison 
des Jésuites de cotte ville. Lo révérend 
pero avait pris pour sujet : “ Des bionfuits 
de YEglise dans le monde." Il a développé 
sa thèse avec lo talont, l’éloquence per­
suasive qu’on lui commit.

Un nombreux clergé assistait au chœur.
M. Ernest Gagnon, l’habile otganislc do 

Québec touchait l’orgue. 11 a fait valoir 
toutes les beautés du magnifique instru­
ment dont vient d’être doté la paroisse, 
ses notes les plus puissantes comme les plus 
suave».

A deux heures, un autre convoi du Qué­
bec et Lac St*Jean est arrivé bondé do 
visiteur». Ou porte à pas moins de 4,000 le
nombre d'étrangers qui se sont rendus h 

ohLoretto dimanche tant par chemin de fer 
qu’on voituro.

Dans l’après-midi, salut solennel dans la 
chapello de» Indiens.

Le grand chef Busticn, M. Vincent, M. 
Gros-Louis et un groupe do guerriers de la 
tribu liuronne ont reçu à l’entréodu village 
Sa Graudour Mgr Begin et ceux qui 1 ac­
compagnaient.

Rien ilo plus beAU, de pluB touchant, de 
plus huavo, mai» aussi lieu do plus étrange 
que Ica chants sacrés en langue huronue.

Nous donnons à titre d’échantillon lo

Gabriel Nazareth Aharhalencho 
Marie otiondan ahokievakie 
AlcniioUm tho alotiko d’ahenaou. 
Mario «le hechiakwcton 
de Dio Hiatatiurho.

Mario aholtas uduoten do Gawicr 
Ahiiaou ludnkwa slanti ccutiri 
Thaoter chawink mongo de khia 
Kueloc, de atenta du kwutcche 
AhonweuUonenhaou.

1ère plus profane, 
call " * ‘

Voilà une question qui intéresso tout lo 
monde, .en particulier, notro ville, où la 
diphtério ne fait que trop de ravages, bien 
qu’il y en ait peu do cas duns le moment.

On parle beaucoup, depuis quelque 
temps, d'une nouvelle méthode do traite­
ment inventée par un éminent inédcciu 
français, lo Dr Roux, chef de service & 
l’Institut Pasteur à Paris. C’est l'inocula­
tion du virus, connu pour la petite vérole 
et la rage. On a déjà obtenu des résultats 
extraordinaires î cent cas traité» h la pre­
mière pét iode ont été guéri», 93 sur 100 à 
la seconde période, ot ainsi do ôuitc. Ccb 
chiffres sont assez éloquents pour se passer 
do commentaires, 8$

Un médecin nous expliquait hier l'avan­
tage do la nouvelle méthode. Générale- 
mont, l'ineuîation de la diphtério duio 
neuf jours, et à cette période nigüc, lo ma­
lade est trop affaibli pour résister, à moins 
d'être fortement constitué. L’innocula- 
tious du virus a précisément pour effet de 
précipiter la période aigilo, avant quo lo 
malade soit débilité.

M. Roux a donné à sa nié tho J o lo uoin 
de Séi'ùthérapie. Elle consiste à inoculer, 
aux enfanta atteinte de diphtérie lo scrum I

U CONTREBANDE

i

rto.

AU TARA HALL
Mlle Mario Louise Bailey, pianiste du 

roi do Saxe, a douné enfin sou concort hier, 
soir. 1 -

L'auditoire fort petit so composait des 
fervent» adorateur» do l'art divin do Bapho ; 
mais assurément, ils doivent être plus nom­
breux quo ooIa les amateurs do musique à 
Québec.

Le concert a duré une heure et demie. 
Mlle Bailey est une blonde à la chevelure 
foncés, grande, élancée et à la figure sym­
pathique. .

Kilo aura juste vingt ans demain. Comme 
pianiste, elle a une virtuosité remarquable ; 
son exécution est caractérisée pdr une

cantique h la Vierge, chanté par Mme 
Maurice Rioui, née Vincent, une cantatrice
qui ferait honneur au meilleur chœur dea 
émises do la ville :

graude vigueur ot beaucoup de préoisiou ; 
mais elle manque de sentiment, les nuan-
oes qui 8?im|x>saicnt à la phrase, à la con­
texture, à l’esprit de la composition sout 
ou heurtées ou négligée» ; si le trait déli­
cat est souligné, c’ost paroe qu’il est indi-

prévu une telle affluence, n'avait pas en­
voyé un nombre suffisant de chars.

Bref, la fête a été magnifique et tous

qué en grosses lettres »ur la partie.
Aussi Mile Builey a-t-elle laissé son petit

auditoire froid, et ne provoquern-t-elle quo 
bien raremeut l'enthousiasme.

Encore une fois lo mécanisme est remar­
quable ot pour bon nombre do jeunes pia­
niste» il y avait là uno leçon do “ tech­
nique ” h proud ro ; mais quaut à l’inter- 
pl utôt ion, c’est-à-dire le souille, l’iuspira- 
ttou, lo petit trait nuancé qui va droit nu 
cœur, uous regrettons d'avoir à le dire, ça 
n’y ost pas.

N’empêche pus que si Milo Bailey don­
nait un autre concert de piano, nous 
serions enchantés d’y assister. .

Après le »alut les chefs JIarons sa sont 
rcn«lus U la sacristie et so sout jetés aux 
genoux do Sa Grandeur pour lui demander 
une bénédiction que Mousoignour a donné 
de tout cœur on l'accompagnant do pat oies 
bienvoiHantes et d'encouragement.

Au Salut du soir à l’égiiso paroissiale, 
Mgr Bégiu a fait une courtomaia éloquente 
allocution sur la pureté do la Sainte- 
Vierge.

Mais h la veillée la fête a pris uu carac-

Toutes-les habitations étaient brillam­
ment illuminées, depuis lo village huron 
jusqu'aux confins de la paroisse.

Nous devons inentionnor tout particu­
lièrement les résidences du inaire M. Saint- 
Amant, do Mme Vve Saint-Amant, do 
MM. Reid, Pageau, Verict, Vincent, etc., 
qui brillaient comino des météores dans la 
nuit sous les milliers do lanternes chinoises 
qui les couvraient littéralement.

Le spoctaolo était vraiment féerique, le 
digue couronnemeut do la fêto'du jour.

Au retour, quelques-uns ont été désap­
pointé» n’ayant pu trouver place sur le
convoi. La compagnie, qui n’avait pas

affluent

THEATRE 1>E QUEBEC!

Av. 8 au public

Afin do terminer plus tôt, la direction a 
décidé de commencer à 8 h. 15 précises 
toute cette semaine, ot la semaine pro­
chaine à 8 heures précises, si possible. Ou 
est donc prié de vouloir bien arri.er à 
temps pour ne pas gêner l'orchestre ol les 
chœurs.

lui direction prévient également le pu­
blic Je vouloir Dieu aitoudre leur sortio
du théâtre pour allumer pipes et cigarettes. 
Hier boir nous avons vu un citoyen mur- 
quaut do Québec entrer dans la salle la 
pipo à la bouche. Ou no peut manquer 
davantage aux règle» élémentaires de la 
politesse.

Quant aux personne» qui viennent au 
léàtthéutre pour y manger de» noisettes, noix, 

otc, elles sont prévenus que cela est de la 
dernière inconvenance ot quo quiconque 
sera pris en flagrant délit sera expulsé de la 
salle, et son entrée sera penlue.

MM. le» directeurs tiennent absolument 
au décorum le plus parfait, et afin do le 
maintenir il» ne reculeront devant aucune
mesure, mémo pénible pour oux ; ils veu­
lent taire du Théâtre français uno maison
do bonne compagnie.

Par ordre du Bureau de direction.
E. M. Tkmflk,

Gérant.

Fou â’amour à la Salle Saint- 
Sauveur

Hier soir liés bonne «aile et très- 
bonne pièce à Sl-Sauveur. Malgré la fati- 
guo du voyage Ie« acteurs out joué avec un 
entrain et uu brio suporbes. tt

Mlle A. do Mireille dans le rôle ;lc la 
pauvre Louise ot M. Daoust dans celui du 
fou par amour ont au s'attirer des applau­
dissements aussi fréquents quo répétés. 
M. Louis Lahclle est- toujours l'acteur si 
bympathiquo que nous connaissons et que 
nous revoyons toujours avec plaisir.

M. do Launay, dan» Poirier, a diverti 
l’auditoire toute la soirée. Mme Numa et 
de Soinbrcusc étaient aussi très bien dans 
leurs rôles. Somme tonte excellente soirée. 
Noua recommandons! an public d’encou­
rager notro théâtre canadien.

Domain changement de programme : on 
donnera le» Orphelines de la Charité.

A PROPOS DU CARNAVAL

Son Honneur le maire a convoquée une 
assemblée du comité exécutif du Carnaval 
pour cet après-midi h 5 heures à lTIôlofe 
Uc-Ville.

Tout le monde semble d’accord à renon­
cer au Carnaval cotte année afin d’en orga­
niser uu plus brillant pour 1 année pro­
chaine.

L’un do nos principaux marchand» du la 
Basse-Ville, organisateur actif «lu Carnaval 
du l’an «former, suggère «lu former immé­
diatement le comité-d'orgauisation «lu pro­
chain Carnaval et de commencer à l’uuuou- 
ecr dès le printemps prochain.

C'est uno excellente idée qui mérite 
d’ê.rc prise en considération immédiate­
ment.

L’a» emblée do co soir décidera la ques­
tion définitivement.

___ f JBI magnifique
ceux qui ont eu la bonne tortune d'y assis 
ter en garderont un bon souvenir. Nous 
du vous ou féliciter tout particulièrement 
les organisateurs, le ounS, le rév. M. G. 
Giroux, son vicaire M. Tîudon et le maire 
B t Amant»

Eu 1807» on commémorera uu même on- 
droit uu autre événetnont historique ; lu 
deuxième centenaire do la fondation du 
village huron.

Bien quo pus avisai florissante qu’autre- 
fois—l'augmentation du revenu intérieur à 
la douuuo «lo Quebec lo prouve—la contre­
bande du whisky no s’eu pratique cepen­
dant pas moins encore sur une assez graude 
échelle sur le fleuve St-Laurent.

Lu semaine dernière,un douanier a réussi 
à mettre la patte sur six barils do liquour 
hérétique enfouis à St*ïhcmss.

Nos renseignements nous porini-ttent 
d’uffirmcr quo ces six barils no sont quo 
mille d une cargaison do cent cinquante 
>ar:ls ot caisses de whisky, giu et rhum, 

débarqué* on sûreté il y aune quinzaine 
non loin do l’endroit où U saisie a été opé-

Chronique du sport
La croiso

Joute de crosse old style cet après-midi 
sur lo terrain «le la Q. A. A. A. ontre les
Lîghtiuiug Flyers et les Old Htlinitie*. 

Irimmédiatement après la joutu lo Québec 
intermédiaire donnera uno heuro de jeu 
avec un team choisi parmi les meilleurs 
juniors.

La joûte est au profit do l'asilo Sainte- 
Brigitte.

LES SANS TRAVAIL

Coup d’œil dans les manafac-
tures

Catarrhe
Employez le Baumo Nasal. Guérison ra­

pide cl sûre. Agréable, purifiant, curatif. 
3 oct—m. j. s.

formuler par les ouvriers : les couteaux 
passent trop souvent, c’est à dire qu’on 
baisse les gages à tout moment, sous tel ou 
tel prêt ex lo et même sans raison, q 

Lo patron, pui exemple, inçt-il i main 
sur une machiné qui passe le double d’ou­
vrage de l’ancienne dans le même 
temps, il en profit» pour ooupur le salaire 
de moitié, sans prendre en considération le 
surcroît d’ouvrage imposé à l’ouvrier : o'est
l'une des formes du ‘«eating system,' consé

tocséquence natorollc du pcr/ocrionnement do 
l'industrlo, du remplacement do la main 
d’œuvre par la machine.

PATBONAOB ST-VINCENT DE PAUL

On peut zc faire une idée «lu nombre 
d’ouvriom à rien faire aotnclfomcnt à Qué- 
Ikïc ou faisant un bout do promenade do 
par la ville : les quais sout bondés, la me 
St-Pierre et les places publiques «ont obs­
trués do désœuvré».

Lo meilleur critérium do la quantité 
d’ouvrage est certainement lo taux du sa­
laire : plus la main-d'œuvro est abondante, 
plus nîinliiic est lo salairo.

A Québec, on peut dire que lo salaire du 
journalier a atteint lin minimum que noua 
no connaissions pas depuis plusieurs an­
nées. Le» scieurs eu sont réduits à débiter 
la corde de merisier pour 50 cl3, ouvrage 
qui l'au «former encore était payé 80 cents. 
Pour un qui refuse;dc travailler pour s»i peu, 
dix «o présent pour lo remplacer.

Le commerce do cuir à Québec a subi une 
crise sérieuse depuis * uo temps, commo 
lo démontre la nomenclature «lus maisons 
do cuir «pii se sout trouvées eu difficultés 
depuis un mois : Racine & Dion,
manufacturiers do chaussures ; Bilodeau & 
Lumontagnc, corroycurs ; Cimou A Vi- 
guida, manufacturiers do chaussures ; A.

' Dassylva, manufacturier ot marchand do 
chaussures ; F. Gotirdeau & frère, tan­
neurs ; Frs Moisan, manufacturier do 
chaussures ; Geo. Roy, tanneur.

Heureusement la crise semble passée ot 
la confiance renaît ro.

Quelques-unes do nos manufactures, la 
malbon Marsh entro autres,. ont actuelle­
ment plus d’ouvrage qu’elles en peuvent 
faire.

Durant que nous somme* dans les manu­
factures «lo chaussures, nous dirons uu 
mot d’une plainte que l’on entend souvent

A Monsieur lo rédacteur-en-chef do
VEUcltur de Québeo. •

M. lo rédacteur,
Avec la bienveillante permission ot sous 

lo iiaut patronage «le Son Kiuineuco le Car­
dinal Taschereau, archevêque de Québec, 
l’Œuvre du Patronage St-Vincent de Paul 
ouvrira son bazar annuel'dans la seconde 
moitié du mois do janvier 1895. Los table» 
seront tenues pur les Dames dout les noms 
suivent : .

Table St Vincent, (ou des Rafraîchisse- 
moqt»)—Mines J M Tardivel, A Boucher, 
J Turcot, Mlle O Dorval,

Table dus loteries—Mlles D Dorval, M 
Turcot.

Table Notre-Dame—Mines Ph J Joli- 
cœur, Gh Trudelle, Mlle Cécile Dugal.

Table St Joseph—Mino J O Tourangeau.
Table St Frauçoi»—MmeaVvoM. Aunet, 

E Bergeron, Mlle V Pépin.
Table St Roch—Mines E Marceau, J Gra­

vel, H Drouin.
Tublo du St Ronaire—Mmes O Migner, 

J B Rousseau.
Table Ste Anne—Mmes Vvo F Bernier, 

Cl Leclerc, J C Leclerc, Th Blouiu, L 
Dubé. *

Table St Sauveur—Mmes L C Gignèro, 
P Pouliot, Elz Pouliot, S Jacques, A Lu- 
rue, J Thivierge, G Paquet, L Muroi»

Table Saoré-Gœur—Mme» P Dechêne, Th 
Biutou, Dr Roy, J Lachance.

Nous recoin ni au don» bien instainmont co 
bazar à la générosité de» ûmus charitables. 
A mesure quo l’œuvre prend de nouveaux 
accroissements, sus besoins augmentent. 
C’est pourquoi nous osoun oipéror que nous 
trouverons dans la charité publique Icb 
moyen», non seulenient, «le continuer les 
secours quo nous donnai:» déjà aux 200 en­
fant» pauvre» qui fré«]UunU'iiL le patronage, 
mai» encore de les étendre à uu plus grand 
nombre d’autres.

Dana l’espérance quo voua voudrez bien, 
M. le rédacteur, insérer ce» quoique» ligues 
dans les colonnes «le votre ostimablo jour­
nal, laissez*inoi vous remercier par avance 
et veuillez me croire votre très humble ot 
très obligé serviteur,

P. Diîoksnes, prêtre. 
Directeur-suppléant du Patronage.

Québec le 23 octobre 1894.

Théâtre de Québec
La Péricholt

Pour un succès, c’e»t un succès, tout h la 
fois artistique et tiu.imri r, tel est en quoi- 
«jué» mot» le résumé de la «oiiée d’hier au 
théâtre de Québec où s’était donné rendez­
vous une bolle et nombreuse société, pour
y entendre La Péricholt, opéra bouffe d’üf* 
fenfoich. Co n’a été qu’un fou rlro du com­
mencement à la fin, et le» artistes ont été 
acclamés, applaudie, rappelé», bissés et 
bissés encore, c’était un véritable triomphe 
pour M. Monlvallier et Mme Sézaue.

MM. Darcy, DeJièrc, Mine» Dartigny, 
Harding, Delièro, etc., ica chœurs et l'or­
chestre d’Haakmait se sont surpassé».

Que tou» reçoivent no» félicitations.
Ce «oir deuxième de La Périr hole, que 

ceux qui n’ont pu» entendu hier «oir cc 
chef d'œuvre musical, »’y rendent co aoir.

Afin de finir plu»-tôt, on commencera à 
8 h. 15 très précises.

In another column will bo found the 
advertisement of the Yuma Improvement 
Company, of No 2 Wall Street,New-York, 
which offers at per and accrued interest,
some Seven Per Cent. First Mortgage Gobi
Bonds. The trustees for the Bondholders 
are iho Farmer»’ Loan & Trust Company, 
of Ncw-York City.

Au couvent de Bellevue
Les révérende» Sœurs de la congrégation 

du cou Venu «ic Bel lu vue, près «le Québec, 
ont récemment fait l'acquisition d’un piano 
** Pratto ” pour l’usage *io leur» élèves 
avancées.

Université Laval
Cours d"1 éloquence parlée

Mgr Hamel reprendra ce soir, mardi, son 
cours d’Eloquence parlée. Le »ujet de son 
cours celle année sera : Le langage du
geste. 11 h: continuera jusqu’à nouvel avis
tous les mardis soir à huit heures et un 
quart.

Importations SS. ‘‘Escalona”
Venant de Bordeaux et Tonnay-Charente

Chute dang:reus3

Le docteur I). Brochu, de retour d’un 
voyage d'étude» spéciale» dqus lue hôpitaux 
cl dau» lu» établissement» hydrothérapi­
que» de Paris, continuera, con.ino jiar lo

{>a«»é it servir sa clientèle générale, à son 
mreaii «le St-Roch, 103 rue .St-Joseph, (en 
haut «lu la pliaiinaciu J. B. Morin.)

m.
Heures de consultations Î*1 n 2 p. tu.

J 7 A 9 p. ni.

18 à 0 a. 
i > 1 à 2 i>.

Heures de consultations^ ^ ^

24 oct—3f p s.

m. 
p. ni.

Mort subite

OCCASION
Exceptionnelle

Pour acheter un bon

PIANO
•OU UN-

Harmonium
A bon marché

La maison Bcnutoy vient «le recevoir par 
cc steamer une graude quantité do vins «le 
Champagne et vins de bourgogne et Sauter- 
nés en fûts et en caisse ainsi que de» pro­
duits français P.c toute espèce.

Aussi, une fuite importation «Peua miné­
rales «le Vichy, Contrexévillo et Hunyadi 
Janos.

Un jeune plombier nommé Atkinson est 
tombé dn toit d’une mai aim à lVncoiguurc 
«les rues Saiutc-Cécilo et Saintc-Chiire, 
sans li?t!rctiaemeiit s’inlligcr do blessures 
dangereuses.

PIANOS
Bftrnum. hollo on bomdo rose............ $ 20.CO
Bohlodmayer.botto un noyer français 126.00 
Krnost Gabier Co, Now-York, ma­

gnifique Instrument............................ 193.00

PIANOS DROITS
Now-Shomor......................................... 16J.00
K S. Williams & Son, 7 octavos, 3

cordon et tiè« tolio boita.................... 105.00
Holntamonu te Co....do__ do.... 176.00
B. S. Williams êt Bon, cabinet
"Z grand..................................................... 215*00
Reiiners Piano Co. do..........«lo....... 205.00

ORGUES A HARMONIUMS
Harmoniums Smith A Co Ncw-York 15.00
Co rnis li Organ Co............................. 25.00
TbomuB Organ Co............................. 45.00
W. 8cil Je Co..............    55.00
Berlin Organ Co.................................. (0. JO
Harniomum-Orguo Sohlohlmaycr 

tiè.-v-pui.-bant, 0 set» «le Anches et
PédaHiers ...•.............. ....................... 125 00

Orguo a tuyaux, 8 jeux ot PédaUior. 225.00

De plun, le Dr Brochu ouvrira très pro­
chainement h son établissement, 03 rue Ht* 
dean, des cabinet» «l’hydrothérapie et «IV?- 
loctrothérapie médicales, muni» des appa­
reils et des accommodation» les plu» moder­
ne» pour lu» applications systématiques dus 
•• cure a Tenu ” et «le l'électricité qui cons­
tituent dan» la science actuelle, deux mé­
thodes fondamentales du traitement des 
maladie» chroniques et nerveuse*.

Ces méthode» font aussi partie intégran­
te des procédés d’cudureisacihcut et d’en- 
tralnoment hygiénique» propres h relever 
les forces vitale», à prévenir lo retour de 
ces maladies et à corriger les défauts «le 
tctnpéianiment héréditaires ou uc«|uis.

Lo Dr Brochu tlondm dans ce meme 
etablissement un bureau oit il s'occupera do 
doumr-des «xmsiillatiotis spécialement pour 
les maludics internes, chronique» et ner­
veuses îi l’étude desquelles il s'ust particu­
lièrement dévoué par Huile «le ses chhigcs 
do Professeur d’hygiène et des maladies 
interne» et nerveuse» à T Université Laval.

Un«i vieille mégère «pii »’était fuit une 
réputation d’ivrojrneuo incorrigible par se» 
comparutions pénudiqm » devant. le recor­
der, Mury Ranger, e»t dcoédéo subitement 
à lu prison «le Québec hier, à l’Age de 78 
ans.

L’enquête du coroner a eu lieu co mutin,

Tou» co» instrument» sont garanti» en 
parlait ordre, et sont offerts à «les condi­
tions «le paiement très faciles.

Une visite tst sollicité•*

LAVIGUEUR 
& HUTCHISON
141 RÜE SAINT-JEAN

HAUTE VILLE

Seuls agents de» célèbres pianos :

MendelsBohn, Kranich et Bach
10 oct—8f.

Votre échantillon de 41 Fleur do vieux 
Coguuc ” est véritablement une eau de vie
dt vin tout à fait recommandable et infini­
ment supérieure «à co que l’on débite ici 
bous les faux nom «le 44 Brandy ” lesquels 
do même «pic le» rye» .ne cont que de» 
iilc«joly de grain» aromatisés et impropre» à 
la consommation.

Bien à vous,
Du J. A. Garnf.aü.

MM. A. Toussaint A. Cik,
Québec, 19 oct. 189-1.
En vente partout à $3.00 le galon et 75o 

la bouteille, c’est-à-dire au même prix que 
le» vieux rye.

Fianos et harmoniums d*occasion
Non» attirons l’attention do 110s lec­

teur» sur ’’annonce de 44 Pianos et harmo­
nium» d’occasion ” quo publient MM. 
Lavigucur et Hutchison dans uno autre 
colonne ; et nous conseillons à tous ceux 
qui ont l’intention d’acheter un instrument 
«ic première classe, cle visiter four établis­
sement, car c’est certainement chez ccs 
messieurs que l’on trouvera lo plus grands - 1 . —   — z x A a! » a .. • > L 1choix de pianos de première cla;sc qu’il y 

iliec.ait à Quél

Un bon père de famille
M. Edouard B rousseau, épicier au Palais, 

a fait baptiser co matin cou dix-huitième 
enfant, dout «juntorzo sont vivante.

Encore un qui va profiter de la loi bien­
faisante de M. Mercier.

En pharmacie
Ce matin ont eu lieu à Laval les examens 

en pharmacie.

Mort d’un vieux citoyen
Nous regrettons vivement d'apprendre 

la mort do M. D. Morgan, le populaire 
tailleur «le la Place d’Armes.

Otte mort causo un véritable deuil dans 
lo monde commercial. M. Morgan était 
l’un de» citoyens le» plus estimés pour su 
courtoisie, son intégrité en affaires.

Il a succombé ce matin' à l’Age do 72 ans 
après quelques jour» «le maladie seulement.

Nos condoléances à la famille.

Disparition mystérieuse
Mme Françoise Drolet, «lo St-Roch, une 

femme âgée «te 58 ans, n’a pas été vuo do- 
puis samedi.

Tous renseignements h son sujet seront 
reçu» avec plaisir au No 45 rue Nelson, 
Saint-Koch, Québec.

Un prêtre canadien à Rome
M. Publié J. A. II. Gign&c, ci-devant 

curuàGartby, ut actuellement ù Rome, a 
subi hu» examens «lu doctorat eu droit 
canonique, eu conservant tou» ses poiuts 
au concours.

Ce aiiccès lui a valu la médaille d’or, qui 
cat acconléo nu plus méritant panni les
étudiant*, do l’Université «le l’Apollindirc, 
dout il suit les cour» depuis deux aus.

M. l’abbô G iguac étudiera encore unau 
dans la Ville Eternelle uvuut do revenir au
pays.

La pêche à l’éperlan
damai» l’éperiun 11’est venu en aussi 

grande qunuitté dans no» parugts. Il nous 
ntlivc par banc tellement épais que le pê­
cheur n’a qu’a jeter sa ligne il l’eau pour on 
retirer autant qu’il a d’imincçon».

De» amateur» en ont capturé jusqu’à cin­
quante et môme soixante douzaines à la 
ligne uu uuo marée.

Aussi, «lu Cap Blanc au Bassin Louise et 
do l’emL-ouchuru «le la rivière Saint-Charles 
jusqu à lu juléu do l’Uôpitul Générale, ne 
ruslc-ii pu» un bout do quai inoccupé.

Bulletin maritime
Lo» vapours qui arrivent d’Km ope rap­

portent avoir essuyé beaucoup du gros 
temp» mu P Atlantique.

— U Orleans a été placet dans le fousin 
Louise pour l’hiver.

—Lu buiquu à charbon Rembrandt ost 
arrivée à Gaspé à la'remorque «le l’Ajrtrdta.

— Le vapeur Acoster passé ici hier eu 
roule pbur Montréal, te viendra ici prendre 
uu chaigcuu nt «le bois pour l’Angleterre, 
son engagement pour lo trausporl «tu-chur- 
bon étant expiré.

Eau de Vichy, 26c la bouteilb 
chez Livernoi*.

mm I GUERISON CERTAINE DU CATARRHE'
* * |

Depuis deux années j’étais horriblement troublée d’une sévète attaquo du ca<*.arrbe9: 
Après avoir essayé nlusieura remèdes suis euccè», une de me» amies tuo recommanda 1«* 
Baume Anti-CatnrrW du Dr Laviolette, et mnourd’hui, grâce à oct excellent remède 
que j'employai ctmjointcinent avec lo Sirop do Térébenthine, je puis dire que Je sub paf*ti tentent „ e. Je le recommande à tous ceux qui sont troublés de celte m. 
comme la meilleure et la plus efficace préparation qui existe. Mlle EMILIE A Y O 
No 55, rue Salntc-Elizabeth, Montréal.

Eu vonte chez tous 1rs pharmaciens. Baume Anti-CaUirhal en tubes métallique! 
25o chaque. Sirop de Térébenthine *25o et 50c le flacon. Veye/, à cc que la signufuroy,
»• .T fliuM'i v» I .ivtnnMop* ** «n nitnp#* nnÎL on trnP«r« (1a P/«t iVTiiaIf^ Krml nmn.U *J. Gustave Laviokktte " en eucrc rouge soit eu travers de létiJuottti. Boni proprU-

, M. D. No 23*2 et 23-1 ruo Saint-Paul, Montréal.taire J. Gustave Laviolette
j- ® m.

PENSION PRIVEE
Mme Ch» Burroughs peut disposer d'une 

couple de bonnes chambres uvue ponsion do 
picmièro classe, No 4 Côte du Palais.

18 oct—1».

Canada I
Province de Québec Cour do Circuit 
District de Québec J 

No 259
GEORGE MADDEN ot al Demandeurs

va
J. CHAVANKL Défondouv

ET
Daino SARAH CIIAVAXBL Oppcsanto

Kn vertu d’un brof do venditioni rxjtonas 
émané les meuble» ot effets «lu défendeur sai­
sis en «mite causo connl-Uant en boite» do ci­
tron». poo «es d’olgnon»,safe,bureau, etc., cto,, 
seront «cudu» le troly.iùino jour do novembre 
prochain, a dix heures au mutin au magasin 
«lu (lititofondeur Noil lu rueSault-au-Matelot 
Cité do québoc.

Québec, 23 octobre 1391.
HONORE CASAULT. H. C. S.

GITE D£ QUEBEC
Bureau du greffier de la o lté

Québoc, 22 octobre 1891.
Soumisdom demandées pour la confection 

dis costumes iThicer de pcmpitrê
Avis public ost par lo présent donné que 

dos soumissions ou«:holéo.H ml rossée* au sous- 
hi^néot cndos-uc.-i *• Confection descendîmes 
d’hiver dos pompioni M seront reçue» fosqu’à 
Lundi, le vingt-neuvième Jour d’octobre cou­
rant A au *tru heure» de l’après-imüi, pour la 
confection do cinquante 50; .mlformos d lihcr 
(poa-jnekets) pour pompiers, avec fourniture» 
comprises.

l/e toile ot los boutons seront fournis p ir la 
Cité. Chaque sou ni lésion do vra contenir un 
échantillon do l’ôtoifo dowtlnéo pour la dou­
blure otautre» founlturos, lesquelles devront 
être d'uuo bon lié qualité.

Commo l’éto île est fournie parla Cité, lo 
soumi«fdonuairo devra fournir doux cautions 
solvable» pour lo montant do l'étoffe qui lui 
»orn livruu, ol au»»i do l’exécution du contrat.

l’o-'.r plus ample» inform ition-, s'udros»cr 
au chu» do »a brigade du fou, po-*to contrai, 
ruo Sto ürsula

H. J. J. B. CHOUINARD 
Greffier «le la Cité.

i Soulagé en six heures
Maladie» dos rognons et «fo la veasio sou­

lagées er. six heures par le Great Boitlh 
American Kidney Cure. Co nouveau remède 
est une grande surprise et plait à cause do 
sa promptitude excessive à soulager touto 
douleur clan» la vessie, le» rognons, le «los 
et toutes les parties «les voies urinaires des 
nommes ou feinuies. Il soulage la rclouuo 
do l’urine et douleur «lo l'écoulement pres­
que immédiatement. Si vous voulez êtro 
promptement guéri, o'est le remède qu d 
vous luut. Vendu par la pharmacie Ha­
mel, ruo St-Joseph, St-Koch.

Notre Dame des Victoires
La fête patronale do Notre-Dame dos 

Victoires a ou lieu avant-hier à 1 égiiae do 
la Basse-Ville, avec l’éclat et la splendeur 
accoutumés.

A la mosse solennelle, M. l'abbé G. Tur* 
geou, «lu Collège «lo Lévis, officiait, avec 
Kl. l’abbé Dupuis comme diacre, et M. 
l’abbé MoriBset, sous-diacJe.

Tout le momie a admiré les superbes 
morceaux do musique religious»» quo le 
chœur de l'orgue « xéento toujours avec 
tant «le brio et de pré« ision. No» sincère» 
félicitations, surtout n M. Epliroin Chuui- 
uard, à madame Chouinard, et à une autre 
distinguée cantutrico dont fo nom nous 
échappe.

Lo soir, avant la bénédiction dn Saint- 
Sacrement, M. l’abbé A. Taschereau, 
vicaire à 8àint-Jeau-Baptiste, a prononcé 
une chaleureuse et vibrante allocution, en 
l’honneur «lo Notre-Dame de» Victoires. 
I/autcur ancré, s'inspirant du texte : 
Lfomini tuo adscribatur victoria (votre nom 
est synouynio de victoire), a fait passer 
sous no3 regards, en trait» de feu, les prin­
cipaux faits historique» qui ont valu à 
Marie ce titre d’honneur, — particulière­
ment ceux dont s'énorguoillissent le» anna­
les canadiennes.

En vérité, cette fête patronale a été 
belle, émouvuute, magnifique.

Veritas.

Brûlures et écorchuros
Si lo malheur veqt que vous voua infli­

giez l'une «le ce» blessures, nous pouvons 
vou» sugg«*rcr un remède (nous parlons 
d’après notre propre expérience), qui «sou­
lagera presque instantanément la douleur 
et cicatrisera rapidement la pluio ; il no 
coûte que vingt-cinq cents pour la nonvello 
grande bouteille et il est eu vente chez tous 
le» pharmaciens. Demandez lo Pain Killer 
do Perry Davis.

C. C. Richaud & Co,
Messieurs.—Ma fille souffrait terri­

blement do névralgie. J'achetai uno 
bouteille do Liniment Minard et lui 
en frottai énergiquement la ligure. 
La douleur disparut et elle dormit 
profondément jusqu’au matin. I^t 
nuit suivante, autre attaque et nou­
velle «application du Liniment avec lo 
même résultat qu’antériourement. La 
névralgio n’a jamais reparu depuis. 
La gratitude me porto à faire connaî­
tre cc fait publiquement. Je ne vou­
drais pas être dépourvu do Liniment 
pour aucun prix.

J. H. Bailey.
Parkdale, Ont.

NAISSANCES

Lo 20 du courant, Mme P. Jos. Mailloux, 
une fille.

Le 21 octobre, à St-Klzéar, Beauce, Mme 
Lacroix^ née Fluvio Miviilc Dêehèue, un 
fil». Parrain : Cléoplms rdiville Déchêne ; 
martaine, Mario Blanche Lacroix.

tiARIACE

Dü>'N-DliOLKT.—Hier matin, à la cha­
pelle St-Louis, par le rév. M, Fnguy, M. 
Chs. J. Dunn h Mlle Marie Drolet, fille 
cadette «fo* feu Gaspard Drolet, éluder.

DEC£3S

YUMA IMPROVEMENT CO.,'] 
72 C :ld Concis.

The Yuma Improvement Company, offers al p* 
and accrued inter eAt, $*29,M0 «fits 7 pcrcct.t. Fr.J 
Xinrigage Gold Bonds of $1,000 cad* due Ufiâ, •

Ti ~ ‘ *
*«JST OO.. . 
r.-J* eu receipt 4
11 ;t« near S%n»*f 
J fur i:«s of applt

Total issue $500,Ql!0. Truf.ee of the >' ortgage,' 
THB FARMOMS* l OAK AND TAOST OO.. 

New York, who wilt dolivu/ the Ttor,1 
application and mhscriptirtn, promt 
he. Full particular*, prospectas and toruis ol appl 
«.atioii can be had of

TUB YUMA IMPROVEMENT CO.,
UNITID SANK OUltOIMO, '

2 Wail Strut, Kr«v York Cirr-
C. L. Va:* Da Y»ratkw, s^craiarj.

In RID
EMILE PIOARD

FaillL
AvIh est par lo présent donné quo

MERCREDI, 2i OCTOBRE 
A 3 heures 30 p. m. .

11 nera procédé au bureau do A. Tou mai ut fe 
Cio a 1a vont© à l'enchère à tant «lin* U pias­
tre de l’actif de cotto »uc<xnt»iun c*o.f.r,icuant
Stock...................................... ................$r»7fl '
Fourniture» du magasin....................  115.2^
f foulant......................... ....................... 15.00-
11édits.......... 471 .47

Clnquo item sera vendu séparé mo at. 
Gouditioiis ; COMPTANT.
Lo 11 vred'inventaire et un© IIhIo dos crédits 

ont été dônotu^ au buro.tu do A. Tou-au.nb 
& Cio où l’on pout lo» consulter.

• Stock vlrible le jour do lu vraie.
P.C. VIIOULX.

Cu retour.
Bureau do À. Toussaint Sc CI®.

20 oct—
i’TTjrqüim

VENTE A L’ENCAN
PAR LS. DESCHENES

Dans l’affaire «1c
Cimon A Vignola

Manufacturier» do chaussure».
Faillis, Québec.

AvN est i>ar lo présent donné que
Jeudi, le 25 octobre 1894

A 11 IIKURKS A. M.
ra vendu par enchère publlnuo à la manu- 
dure den îuillU No 15 rue Nelson, HL*Ub h.

sera
facture de» îailli-L No 15 rue Nelson, HL-Ilô h, 
Québec, L’actif de cotte succession commo 
nuit :
item No I. Un stock do chaussa ro»

Unies ot non finie», fourniturev, c-dr,
otc s'élevuntA.................... .................f 1221.75

Machineries et outillago* »‘Govant a.. MJe.OO

, 92184,7-4
Item No 2. Les» crédite» d’après IL'e..« (î:A"e

Item No 3. Le loyer jusqu'au lor mut 
tayj.

82744.75

I^i vente sc fera sépnrévniMit et «*n hloo, à 
tant dansJa piastre sur les chid't-tH munlion- 
dim à l'inventaire.

L*lnvoutairo et lo ILtcdcs crédit-» peuvonfe 
être examinés au bureau du curateur, et lo 
«lock a la manufacture, 1» t-’l «vtobre 106.

Conditions de paiement : lîOMPTANT*
Vente h II lu a. ni., à la date cl aux lieux 

montiounés.
G KO. PARVKAl/,Curateur

Bureau
211 ruo Sl-Jtiopb. ^ DISCn,,XKS

Kucanteur.
Qu ébeo. 17 octobre 1891—Tf.

EN ROUTE POUR Lft
" • ■ ■ ■ Crosse
EXCURSION SPECIALE

Deux trains réguliers

A MONTREAL
ET RETOUR
-POUR—

S3U
lement

—PAU-

Départ tlo Québec h 1 h. 10 et 10 h. 50 
p. m., morordi lo 24 couraut.

Billets bons pour retour jusqu’à dinian» 
cho après-midi le 28 cnuranL

Pour billots, chars parloir ot dortoir ot 
autres Information®, s’adroafvjr h

GKOIUSK DUNCAN, 
Agent de Fret ot puisagerf

Bureau dea hillet3 à Québec
Nouveau Bureau,

4 rue de la Fabrique, en face do la Ba­
silique et ...

Station du Palais
Téléphone 91

EP10EIUE A LA MODE
N. B I M E T

(Successeur de M. P«»üon)
No 67 RUE BUADE,Haute-Ville

EPICERIES
En général, thés cafés, etc.

L I Q UE U R S
de toutes sortes, cave de vins de 

toutes espèces, champagne, 
cognac, etc.

PRIMEURS DE LA SAISON
FRUITS ET LEGUMES

Assortiment de fruits lo plus complet que 
l’on puisse désirer

Marchandises livrées à dom • 
die, par ohemin de fer ou ba­
teau. ’
Tout est de première Qualité 

Satisfaction garantie
ti/G&zJUne visite est sollicites

340

Plante.—Dérinlé fo 21 octobre, à l’Age 
«le 75 un», Kloi Piaule, épo.ix de Kifonbctb 
J Alien.

Sou service et sépulture auront lieu mer­
credi matin à 9 lwuivs. Départ do la mai- 
ton mortuaire, No 28 rue Purku, à 8 li. 30 
pi «foison pour 1 église St-Koch et de là au 
ciimitièrc Sl-Chuclcs.

Pareil is cl amis «ont priés d’y assister 
sniiM autre* invitation.

M. Kloi Piaule est io koau-père de M. 
L. N. Berg*tou; épicier, St-Uoch.

2*2 occ— lm.

AVIS PUBLIC
nniico do K«

KstPfir lo présent donné }âorçouf
iiAT/co do K. Ai,dro\Y^ p u <"0 ' 
Kujwrieure pour le djstrjot do OUé 
du 1 octobre courant, la> jojjjjrÿ-i 
J «no Simpson do lém»

Androv
HiijuTicurp iivur le d|str.w* — 
du 1 octobre couvant, U É4owjW» » -1____ T Âifia m iV I A ailffirM

To usarlff
j*«no »in»pson uu «s» la due»?d -u. et qurollo a pris eu oonsé|ujO'»
té cio b&aUirt»do :o > William 8irat»QD. »onjpérj, «» #
vuia de Lévis, marchand, otde wue w"' 
Isabelle Kggléton, sa mêr#

Québec, i’ioctobro 1WL
ELIZA JAN« STEPSON

23 oct—M.

Iduiment Minard 
dipbtorio.

5169718^

5


